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Le ‘“Lac-St-Jean” hebdomadaire

À partir du 8 janvier prochain, nos fidèles lecteurs
auront leur journal toutes les semaines.

 

Telles sont en effet les étrennes que nous avons décidé

d'offrir à nos amis pour le Jour de l’An 1942.

Lorsque, le 29 mai dernier, nous avons mis en circulation

le premier numéro de notre journal, nous avons dit au public
“que c’était un hebdomadaire que nous entendions fonder.

-Mais il nous fallait d’abord, comme on dit, mettre la machine

en branle, et on nous permettra de dire que ce n’est pas tout
‘À fait une sinécure que de fonder un journal, surtout lorsque

“les capitaux ne représentent qu’une très minime partie des
millions de M. Hearts.

Pour les non initiés, cela peut paraître une chose bien

tordinaire que de lancer un nouveau journal dans le public:

crest petit, ça ne pèse pas lourd, donc, ça doit se faire quasi

“comme en se jouant. L'auteur de ces lignes a pu constater à

floisir cet état d’âme chez ses lecteurs quand, alors que tout
était à faire, à organiser et qu’il était à peu près seul pour mon-

ter et faire fonctionner sept ou huit services différents, on lui
demandait tout bonnement: “Qu'est-ce que vous faites de

bon?" —“Je fais le “Lac-St-Jean” (pas celui qui a de l’eau

dedans, mais le journal)” —Oui, mais à part cela? car vous

ne me ferez toujours pas croire que cela prend tout votre

temps. —Pauvre ami! Si nos moyens nous le permettaient, il

nous faudrait être cinq ou six personnes pour faire un peu
mieux ce que je fais si mal à moi seul.

Nous ne mentionnons pas ces choses, soit dit en passant,

dans le but de nous plaindre ni de nous faire plaindre, mais
seulement pour démontrer que nous étions justifiables de ne

paraître que tous les quinze jours pour commencer, quitte à

progresser lorsque nos moyens (dans tous les sens) nous le
permettraient, car nous estimons toujours comme était juste

l'adage qui dit que ‘Mieux vaut avancer que reculer”,

Ainsi donc, chers lecteurs, à partir du 8 janvier, nous vous

servirons un journal chaque semaine. Inutile de mentionner

que cela veut dire pour nous un surcroit de travail et... de
soucis. Point n’est besoin de faire un long calcul pour décou-
vrir que doubler la production ne signifie pas diminution dans
le labeur ni dans le coût d’administration.

Ce geste dénote aussi que notre bon public nous a donné
son encouragement, qu’il nous l’a mêmeprodigué très généreu-
sement. Devons-nous ajouter que nous comptons, pourl'ave-

nr, sur uneaide encore plus efficace de la part de nos con-
citoyens et de toute la population de notre grande et belle
région ainsi que de la province entière? Nous en sommes as-
sure. Chacun sait que celui qui veut faire beaucoup d'argent,

et très vite, ne se lance pas dans le journalisme. Mais vous ne

vivez pas de l’air du temps, direz-vous peut-être. C’est très  vrai: mais ni celui qui écrit en ce moment, ni ses co-associés
h'avaient pour but de s’enrichir lorsqu’ils ont lancé le “Lac-
St-Jean”. Ils ont, en réalité, pris un risque, ils ont déjà investi
de leur argent dans l’entreprise et ils sont appelés à faire d'au-
tres mises de fonds si le besoin.s’en fait sentir. Pour ce qui est

de votre serviteur, il y gagne sa vie, c’est encore vrai, mais il la
gagnerait tout aussi bien en faisant autre chose et il serait
peut-être moins pris par toutes sortes de problèmes qui l’oceu-
pent concurremment. Encore une fois, nous comptons sur un
encouragement accru et nous sommes sûrs de l'obtenir.

Et quant aux timorés, aux âmes blanches, aux sceptiques
Qui voient dans toute entreprises nouvelles un ferment de ban-

queroute, nous disons: Soyez sans inquiétude; aidez-nous de
Quelque façon à progresser, plutôt que de semer autour de vous
le pessimisme et le doute, faisant ainsi un travail de désagré-
gation de nature à décourager non seulement les promoteurs,
Mais aussi le public qui nous donne le plus généreux des con-

Hell Car, nous le répétons, nous n’avons nullement envie de
ir.

Fortunat TREMBLAY
 

Honneur au-mérite | Gratification
“

  

Mlle Alice. Morissette, institutri-
€ du rang 7, Sinai, à St-Joseph-
Alma, vient de recevoir une pri-
1e de $20,00. pour succès-dans l’en-

geignement durant l’année 1941-42.
cite gratification lui a- été: décer-

née sur recommandation de M.

Mile Jeanne-d'Arc Simard, insti-

tutrice, de St-Joseph-d'Alma, vient

d'obtenir, par l'entremise de M.

l'inspecteur Lorenzo Côté, une pri-

me de $20.00 pour succés dans len-

seignement.l'inspecteur Lorenzo Côté.
Nos sincères félicitations. Nos félicitations.  

“Soyons unis”
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Fortunat Tremblay, directeur-gérant.

On munit d'une torpille un avion “Beaufort” de la Royal Air Force.
C'est un “Beaufort” qui a réussi à torpiller, au large des ctôes de Norvège,
un vaisseau de guerre allemand que l’on croit être le “Luetzow” ou l"““Ami-
ral Scheer".

 

La guerre du Pacifique

Voici, d’après la Presse Canadienne, un sommaire des
événements qui se sont déroulés durant les pre-
mières 48 heures du conflit qui vient de se dé-
clarer dans le pacifique.

Samedi, 6 décembre

Les ltats-Unis attendent que le
Japon choisisse entre la conciliation
et de nouvellees agressions en l£x-
ireme-Orient.

—L'amiral Nomura et Sakuro
Kurusu. plénipotentiaires  nippons,
ne peuvent pas dire à quel moment
le Japon donnera sa réponse.
Ou estime que le Japon a déjà

100,000 hommes avec des tanks et
des avions en Indochine française.
—A Tokio un membre du Conseil

l'rivé nippon parle de la nomina-
tion d'une commission spéciale
pour étudier toute la question du
Pacifique.

—A Singapour tous les non-An-
glais reçoivent la défense de quit-
ter la presqu'île de Malacca sans
permission. Des ressortissants ja-
ponais, sur le point de partir ponr
la Thaïlande, doivent débarquer.

— Tous les membres de la flotte
orientale de la Roval Navy reçoi-

vent l'ordre de regagner leur bord

immédiatement. Cet ordre donné.

Kingapour est prêt pour toute éven-

tualité,

— fa presse de Tokio se montre

de plus en plus arrogante à I'en-

droit des ltats-Unis. Deux atta-

chés diplomatiques à Washington

reçoivent l'ordre de rentrer dans

leur pays. Des administrateurs de

compagnies de navigation sont rap-

pelés de Bombay et Singapour.

—T.¢ cabinet australien prome’

des avions. des vaisseaux, des

tanks ct des hommes aux Indes o-

rientales néerlandaises advenant u-

ne guerre avec le Japon.

Dimanche, 7 décembre

Les envoyés japonais se rendent

à la Maison Blanche avec une no-

te pour M. Cordell Hull, cependant

que des bombardiers japonais atta-

quent des points des iles Hawaii.

—La rumeur se répand en même |.

temps qu’un vaisseau étranger a en-

trepris de bombarder Pearl Harbor

—Des bombes des avions assail-

lants tombent sur Hickham Field

poste d'un corps aérien américain

dans lahu Island, tuant 350 person-

réservoir de nétrole prend feu à
Pearl Harbor.
—TLe président Roosevelt ordonne

à l'armée et à la marine de sui-
vre des ordres non divulgués pré-
parés pour la défense des Ftats-
Unis.
—l'armée américaine annonce

qu'un navire américain envoie di
signaux de détresse à 700 milles au
large de San Francisco.
—l,es Nippons disent avoir cou-

lé trois vaisseaux de ligne améri-
cains à Pearl Harbor. que 150
avions participérent au bombar-
dement. Ils disent avoir touché un
contre-torpilleur et deux croiseurs
lourds.
—Washington annonce que les

Japonais ont causé de gros dom-
mages dans les îles Hawaii.
—5 h. pm. (heure avancée de

l'Est). Les Japonais à Tokio an-
noncent un état de guerre entre
le Japon et les Etats-Unis. Le Ja-
pon déclare en même temps la guer-
re à l'Angleterre.

—5 h. 10 p.m. — Des bombes ja-
ponaises tombent sur Singapour.
—5 h. 25 p.m. — Les Japonais at-

taquent Manille et Honolulu. Ray-
ports contracdictoires.
—7 h. 08 nm. — Washington an-

nonce que l'ennemi est actif au-des-
sus de Guam, base navale du Paci-
fique. "
— Un rapport non confirmé de

Shanghai annonce la capture de l'ile
de \Vake par les Nippons.
—6 h. 30 am. (heure de Batavia,

fundi). Les Indes orientales néer-
landaises déclarent la guerre au Ja-
pon,
—Une semblable déclaration est

faite par Costa Rica. république de
l’Amérique centrale.
Le Canada déclare la guerre au

Japon.

—Des troupes japonaises débar-
quent dans le nord de la presqu'ile
de Malacca.
—Cuba se déclare résolu à rester

aux côtés dse Etats-Unis.
—9 h. pm. (heure avancée de

l'est). Les Japonais sont actifs au-
dessus de Luçon. Davao et du camp

Ou s'adresser pour les
licences

Ottawa, Canada, le 8 novembre
941, — Les adresses des bureaux
régionaux des licences ont été an-
noncées aujourd'hui par M. C. R.
Morphy Directeur des licences de la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre.

I. P. E. M. J. P. Gordon, Direc-
teur régional des licences, Edifice
Heartz, Angle des rues Great Geor-
ge et Richmond, Charlottetown.
IL P, E.
Nouveau-Brunswick. — M. J. A.

Kelly, Directeur régional des licen-
ces, Edifice Garson, 80 rue Prince
William, Saint-Jean, N. B.
Québec. — M. Jacques Pannetor

Directeur régional des licences, EÉdi-
fice Transportation, 132 rue St-Jac-
ques Ouest, Montréal, Québec.

Ontario. — M. D. J. Little, Direc-
teur régional des Licences, Cham-
bre 303, 21 rue King, Est, Toronto.
Ontario.
Manitoba. — M. G. R. Corma-

503 Edifice Confederation Life,
Winnipeg, Man.
Saskatchewan. — M. Arthur Nic-

holl, Directeur régional des licen-
ces, Edifice McCallum-Hill, Regina,
Saskatchewan.

Alberta. — M. A. Fraser Little.
Directeur régional des licences,
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, Edifice
Tegler, Edmonton, Alta.

B. C. — M. A. W. Cowley, Direc-
teur régional des licences, Cham-
bre 709 Edifice Stock Exchange.
rue Rowe, Vancouver. B. C.

L'adresse du bureau régional des
licences de la Nouvelle-Ecosse dont

M. Ralph Kellv est le directeur, se-

ra annoncée sous peu.

”

=D.-de-la-DoreN. .

. Gratification. Mlie Blanche

Paradis de Notre-Dame-de-la-Doré,

vient de recevoir du département

de l'Instruction Publique, par l’en-

tremise de M. l'inspecteur Charles-

Edouard Boilv, une prime de $20.00

pour succès dans l'enseignement.

Nos féliutations.

Honneur au mérite

  

Mlle Marie-Joséphe Savard, ins-

titutrice de St-Ambroise, vient

d'obtenir par l'entremise de 1

l'inspecteur Lorenzo Côté, une pri-

me de $20.00 pour succès dans l’en-

seignement.
V

NOTRE NUMERO
DE NOEL

  

Nous avons le plaisir de signaler

à nos lecteurs que nous sommes à

préparer un numéro spécial de Noël

d'au moins 32 pages, c'est-à-dire, le

double du volume de l'édition que

vous avez actuellement sous la main.

Ce numéro sortira des presses le

20 décembre et sera mis en cireu-

lation le 22 décembre. Ceux qui au-

raient des annonces à faire insérer

dans cette édition devront nous les

faire parvenir pas plus tard que le

15 décembre, vu que ce numéro de-

mande un travail de préparation as-

sez considérable et qu'il nous est né-

cessaire d’avoir vos copies d'annon-

ces pour cette date afin de vous en

garantir l'insertion.
Retenez d'avance votre numérô  nes et en blessant 300 autres. Un - (Suite à la 4e page) de Noël, il vous intéresseral
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“GE.”et radios de marque ‘‘Victor, Marconi et Philco”,

PAGE 2 LE LAC-ST-JEAN, 11 DECEMBRE 1841
rer

Les familles Plourde

dans notre région

 

Surce:

Marie-Alice-Jeannette, (Srs An-
toniennes de Marie, Chicoutimi), n
31 jauv. 1913 S. Jérome.

Marguerite: n. 25 oct. 1914 S. Je-
rôme, d. 13 jui. 1817 S. Jérôme.
Hermance-Alice. n. J avril 1917 S.

Jérôme.
Marie-Thérèse- Lucile, Ste-Croix

L. S. JL n. 31 janv. 1919 S. Jérôme,
_ép. 11 août 1941 5. Jérôme. Gustave
Coté, (Armand et
Marguerite-Marie-Thérèse, n.

oct. 1921 S. Jérôme.
7—Joseph Plourde (N.P.) et Ma-

16

rie-Anna Fleury, ép. 17 aout 1916.
S. Jérôme. L.S.J.
8—Emile. n. 13 juin 1917 S. Jéro-

me.
Jos-Lucien-Damase, on.

1919 S. Jérôme,
30 janv.

20 déc.Jos.-Louis-Philippe. on.
1920 S. Jérôme.
Jos-Paul-Arthur. n. 22 juil. 1923

S. Jérôme.
Jos-Léon- Maurice.

S Jérôme.
Marie. n. 19 sept. 1926 =.
d. 19 sept. 1926 S. Térôme.
Marie-Hermance-Ravimonde. n, 17

n. 26 mai 1925

Jérôme.

juil. 192$, S. Jérôme.

Marie-Cécile-Irène, no IV juin
1931 S. lérome.
Jos-Emile-Audre. n. 18 juin 1033

S. Jérôme.
Francois-Jos. n. 7 mai 1034 5. Ic-

rome.

7—Michel Plourde ot Manda Hu-
don-Beaulieu. cp. 25 159N He-
bertvilie, L. S. 1.

8.Joseph, n. 5 juin

deu.

1599ÿ 5. Jéro-
me. d. 5 juin IF@) &. Térôme.
Joseph, n. 10 avri! 1900 5. Iérôme.

d. 10 avril 19M S00 térôme.
Joseph. n. 21 mars 10902 &. Jéré-

me, d. 21 mars 1902 5. Jérême.
Marie-Aurore-Cèrardine. n. + a-

vril 1903 S. Jérôme, ép. 3 sent. 1923
S. Jérôme. A'bert Botv
Jos-Laurent. n,

rome, d. 23 sept. 1905 5. Jérôme,
Joseph. n. 2 mars 1905 S. Jérôme.

d. 2 mars 1906. S. Térôme.
Gérard, n. 20 mai 1907 =, Jérôme.

d. 4 juin 1907 S. Jérôme.

|

! août 1904 5. Ié-

Joseph-Alphonse, n. 14 oct. 1909 S.
Jérôme, ep. 12 avril 1934 S. Jérôme,
Marie-Ange Girard.

7,Adélard Plourde et Emélie
Drolet, Desbiens. L.S.J. 1893 Lac-
Bouchette, L.S.I.
8--Adélard-Lbuis-Michel, (Dol-

beau. (L.S.13 n. 13 déc. 1894 S. Jé-
“ôme. ****ép. 14 mai 1917 S. Cédé-
on, Alice Audet,
Julie-Anna, n. 7 févr. 1896 S. Jé-

rome, ép. 30 sept. 1925 S. Jérôme,
(Georges Gagnon, Rem. à Mariette
Boivin, (Joseph et d. 1934
Desbiens.
Anna-Marie-Rose-Bernadette, n.

22 août 1898 S. Jérôme, d. 6 juil.
1920 S. Férôme.
Marie-Hélène-Gratia, n. 9 févr.

1900 S. Jérôme. d. Lac-Bouchette.
Yvonne. n. 13 sept. 1902 S. Jé-

rôme. ép. 5 avr. 1920 S. Jérôme
(J‘dimond Harser. (Elphège et

Gratia, n, 1904 Lac-Bouchette, d.
25 août 1919, S. Jérôme,
/ Joseph. Plourde et Mélanie

Audet. ép. 7 août 1900, S. Jérôme,
L.S.J.
S&—Michel. n. 6 mai 1901 S. Jérô-

me, "****ép. 3 sept. 1927, S. C. de
Marie. Rese-Alma Audet.
Georges, n. 30 avril 1902. S. Jé-

vôme, d. 13 sept. 1902 S. Jérôme,
Anna- Marie, (Heébertville, L.S.J.)

no 10 janvier 1904 S. Jérôme, ép. 8
sept. 1926 S. Jérôme, Henri Girard.

Marie- Blanche- Régina, n. 4 oct.
1905 S. Jérôme, ép. 7 oct. 1932 S.
érôme. Vilmont Desbiens, (Fran-
LOI et

Marie-Rose-Anna. n.
S, Jérôme, és. 21 août
rome. lauréat Simard,
LL LL LL Simard.
Juiette. n. 13 oct. 1908, S.

1H juil. 1907
1933, S. Jé-
(Charles et

Jéro-
meEpo 17 août 1931. 8. Jérôme. O-
nésime Tremblay, (Onésime et

Lessard),
‘Jos-L'auréat. n. 10 mai 1910, S

Jérôme. d. 16 août 1910, S. Jérôme.
Jos.-lauréat. n. 1 mai 1911. S. Jé-

rome, ep. 23 août 1935, Ste-Croix,
LSI Yvonne Coté.
Marie-Rose-Germaine. n.

1912. S. Jérôme. d.

 
25 déc.

12 août 1913, S.

Jérôme.
Jos.~Paul-Emile-Rosaire, n, 13

juil. 1914, S. Jérome. ’
Lucien-Charles-Henri, n. 12 fêv.

1917, S. Jérôme, d.
Jérôme.
7—Jean-Baptiste Plourde et Ma-

rie Coté, ép. 1 octobre 1900, S, Jé-
rome, L.S.J. .
8—Laurent, n. 4 juil. 1901, S. Jé-

rôme, d. 21 août 1901 S. Jérôme.
Marie-Yvonne-Vitaline, n. 4 oct.

1902, S, Jérôme, d. 12 avril 1906,
S. Jérôme.

Joseph-Liouis, n. 5 oct, 1903, S.
Jérôme, d. 12 avril 1906, S. Jérôme.

Marie-Rose-Vitaline, n. 13 juin
1904. S. Jérôme, ép. 11 juil. 1927

8 sept, 1917, S.

S. Jérôme. Oscar Gagnon, (Emé-
lie et

Marie-Hélène, n. 2 mai 1907, S.
Jérôme. d. 7 oct. 1911, S. Jérôme.

Marie-Laetitia, n. 16 déc. 1909, S.
Jérôme. d. 27 mai 1900, St- Jéro-
ne.
Rose-Aimée, n, 8 juil, 1911, S. Jé-

rôme ép. 4 aout 1930, Charles-E-
douard Bellev.
Adélard, n. 19 déc. 1913 S. Jérô-

me, "*"*** ép. S. Jérôme, Laurette
Boivin.

Marie-Albertine-Cécile, n. 4 mai
1916, St-Jérôme, d. 5 janv. 1921 St-
Jérôme.

Marie-Jeannette-Gérardine, n. 28
quil. 1918, St-Jérôme, ép. 3 juil.
1940, St-Jérome. Maurice........

Marie-Gertrude~Lucie, n.
1919, St-Jérôme.
Marie-Marthe-Aline,

1922. St-Jérome.
Joseph. n. + juin 1923. St-Jérôme,

d. 5 juin 1923, St-Jéréme.
Jos.-Alphonse- Léopold,

1924, St-Jérôme.
7—Francis Plourde et Evangéline

Bilodeau, ép. 20 octobre 1903 S. Jé-
rôme, L.S.J.

n. 28 janv.

. 22 nov.

8—Joseph-Lugéne-Laurent, n. 16
juil. 1904 5. Jérôme, ***** ép. 19
août 1931. Jérôme. Marie-Jeanne
Plourde, (Arthur et Claudia Bou-
chard).

Jos.-Achille-Lucien, n. 15 mars
1907 S. Jérôme, *****  ép. 6 mai
1931 S. Jérôme. Fermande Hudon-
Beaulieu.

Joseph-Jean-Charles, n. 28 janv.
1909. S. lérôme.

 Marie-Yvette-Florence, n, 16 janv.
1912 S. Jérôme. ép. 4 janv. 1932 S.

LeLac-s: Jean

Publié à St-Joseph-d’Alma, par le Lac-St-Jean, Ltée. 4
Abonnement: $1.50 par année. +

Rédaction et administration: Bureau Hôtel de Ville
Fortunat Tremblay, — Tél:Drecteur-gérant:

   

Case postal
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juin 1915, S. Jérôme, ép. oct. 1935
S. Jérôme, (Côté, (Ste-Croix).

Maric-Jeanne-Lucette, n. 31 mars
1917, S. Jérôme.
Marie-Marthe-Germaine, n. 4 juil.

1918, S. Jérôme.
Marie-Reine-Angèle-Madeleine n.

1 octobre 1922, S. Jérôme.
7—Elzéar Plourde et Aurélie

Martel, ép, 19 nov, 1901, S. Jérô-
me. L.S.J.

8—joseph-Elzéar-Ephrem, n. 24
oet. 1902, S. Jérôme, **** ép. 9 a-
vril 1923, S, Jos. d'Alma, Rosalie
Harvey.

Jos-Ephrem-Damase, n. 3 déc.
1904, S. Jérôme, d, 29 sept. 1905, S.
Jérôme.

Joseph-Albert-Gérard, (Jonquié -
res. St-Laurent), n. 7 mai 1906, S.
Jérôme, **** ép. 25 ajnv. 1932 S.

Jérôme, Marie-Jeanne Côté, #
seph et

Marie-Adice-Gratia, n. 12 Win
1908, S. Jérôme, d. 8 sept. 191f, $,
Jérôme.

Marie-Anne-Bernadette, n, 3uév.
1910 S, Jérôme, d. 3 fév. 1910, S, Je-
rome.

Marie-Gratia-Lucife, n. 26
1911, S. Jérôme.

Dolorès, n. 24 oct. 1912, Lac sh
Croix.

ul,

Jeanne-D'Arc, n, 6 fév. 1914 Tac
à la Croix.

Marguerite, n. 15 fév. 1915, Lac
à la Croix. =

Léonidas, n. 24 oct. 1916, Lzc à
la Croix, d. 28 juil. 1925, S. Jérôme.
Herménégilde, n. 31 mars 1919,

Lac à la Croix. (à suivre)

 

S1 VOUS VOULEZ UN HABIT BIEN FAIT—QUI
SE PORTERA BIEN—ET GARDERA SA FORME.

Le fait de porter ces tissus donne l’assurance

d’être bien mis et inspire confiance.

INSISTEZ POUR VOIR

LES FAMEUX TISSUS

p . van FE

BT
-, tailleur les Tissus

‘ROBINTEX - |

LA MARQUE ROBINTEX

 

“ROBINTEX”
SE TROUVENT À CHICOUTIMI, AUX ATELIERS

219, rue Racine  | Jérôme, Lucien Gauthier.

Marie-Eveline-Laurentine, n. 10

LAFLAMME
(Cote Bossé)

 

   

GRANDS SPECIAUX POUR 5 JOURS

GAGNON & FREI
COLLARD

— Blanc et Rouge $69.00Set à Déjeuner

Ameublement de Chambre

à Coucher
Régulier $135.00 pour

10%, a 209, sur toutes autres marchandises telles
lessiveuses “Connor”,

Rendez-vous donc en fin de semaine pour vous rendre compte des économies
que vous réaliserez, soit en achetant au comptant ou à tempérament,
suivant le plan de la commission des prix et du commerce en temps de guerre.

GAGNON & FRÈRE

21/7, RUE

CHEZ

— 6 pièces

$99.00
réfrigérateurs

 

MOBILIER de chesterfield.
Rgulier $235.00. Spécial .
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190.00
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Quand un saint meurt ici-bas, c'est

une prière éternelle. qui naît là-haut. LeLac-s+lean
 AE "; —
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Le problème économique de la famille.
Protection des familles nombreuses.

JEUDI, 11 DECEMBRE 1941

en

—Mauvaiie répartition des charges. —
— L’Etat et les allocations familiales.
 

LA famille est le premier groupement naturel, an-
térieur à l'Etat et nécessaire commelui, cellule du corps
social dont elle perpétue la vie (1). Elle est le pre-
mier cadre social dont l'homme a besoin pour vivre.
De plus, elle est l'élément constitutif de la Société
civile, C'est pourquoi Pie XI a déclaré que la fa-
mille et la société civile sont les ‘organes essenticls”
du Corps social. La famille donne la prospérité et la
sécurité à la société (2).

Dans le passé la famille nous a rendu de grands
services dans l'ordre national, moral ct économique. En
effet, le culte de la famille que professaient nos aieux
leur a permis de sauver la race française au Canada
après la conquête. La revanche des berceaux a assuré
la survivance française au pays du Québec. Dans
l'ordre économique, la famille s'est chargée de pres-
que toute notre production agricole; les entreprises
familiales ou semi-familiales ont joué leur rôle dans
le développement de notre industrie et de notre com-

merce.
Etant donné son importance, la famille jouit-elle

de la considération qu'elle mérite? Les personnes qui
ont lu l'étude du Père Gonzalve Poulin dans la revue
“Culture” intitulée ‘La famille canadienne aux prises
avec les difficultés économiques’ savent que la famille
traverse depuis la crise de 1929 des difficultés qui com-
promettent son avenir. Prenons rapidement connais-
sance des constatations du Père Poulin.

Tout d'abord relevons que notre économie a des-
servi 1a famille: “En méconnaissant ses fins humaines
ct en refusant de s'adapter aux trois grands ressorts de
l'ordre polilique que sont la famille. la profession et
l'Etat, l'économie semait les divisions socialrs et en fin
de comple se détruisait elle-même.(3). L'économie
libérale a détruit l’autonomie économique de la fa-
mille, provoqué l'exoderural et développé des aspi-
rations nouvelles au luxe sans organiser la société de
façon à les satisfaire.

Quelques données statistiques nous signaleront la
situation déplorable de la famille canadienne. Le Père
Poulin écrit qu'il a été établi que le pouvoir d'achat
dusalaire ouvrier n'est pas plus élevé aujourd’hui qu'au
commencement de la révolution industrielle vers 1837
et que la famille ouvrière moyenne est même plus pau-
vre que celle de ce temps-là. Ajoutons que plus d'un
million cing cent mille travailleurs canadiens ont un
salaire annuel de moins de $1,000.00(4). Les con-
séquences de cet état de choses est ‘’un manque de
sécurité économique dans la famille”. L'auteur de
l'article déclare que nous n'avons pas encore réalisé
la démocratie économique pour le plus grand dommage
de la famille. Il fait remarquer que ‘‘l'instruction
supérieure reste attachée au Canada à la seule classe
riche. comme le démontre le chiffre de 312,000 en-
fants dans les écoles publiques du grade ! réduit à
26,000 à peine au grade XII”.

Notons aussi la mauvaise répartition des charges
entre les familles riches et les familles pauvres. “En

1938,la classe ouvrière canadienne contribuait pour
58.5 p.c. au revenu national sous forme de taxes, etc.
et ne canalisait que 22.2 p.c. de loules les dépenses de
l'Etat. alors que la classe riche ne fournissait que 28.3

p.c. des revenus fédéraux et retirail du gouvernement

37.3 p.c. des dépenses publiques. Le Père Poulin
présente ces chiffres comme officiels, car ils sant ex-
traits des Débâts de la Chambre des Communes de
1939. La taxe de vente travaille également contre la

famille nombreuse. Ainsi que l'écrit M. E.-F. Pen-
rose du Bureau International du Travail, “dans un
vaste secteur de l'Amérique du Nord, la taxe de vente
a infligé et continue d'infliger un mal considérable aux

NIECE DU CURE
ERT DECEDEE

Mme Théodule Allard

(Hélène Hébert)

Dame Hélène Hébert, épouse de
feu Théodule Allard, est décédée à
Grand'Mère à l’âge de 83 ans et 1

Jonquière. Les
 

      

 

 

Chicoutimi,

 te Hébert, pisiifiierduLac-St-Jeatiile en deuil.

 
et la nièce du curé Hébert. Elle é-

tait la mère de M. Eugène Allard, de

funérailles ont cu

lieu mercredi matin à -Grand’Mère.

Le Progrès offre ses plus vives

condoléances à la famille en deuil

Feu Omer Dorval

M .Omer Dorval, de Ste-Anne-de-

i est décédé subitement

à Arvida. l1 était âgé de 47 ans et

8 mois. Les funérailles ont eu ‘lieu

; : lundi matin à Ste-Anne. .
mois. Elle était la fille de feu Cali|, Sincères condoléances à la famil-

e

  

travailleurs. Elle a fourni un moyen par lequel ceux qui
possèdent un large revenu ont réussi à éviter leur
propre part d’inpôt”.

Les conséquences morales d’une telle politiqueéco-
nomique ne sont pas moins effarantes. Le travailleur
ne pouvant apporter assez de ressources au foyer, la
femme se voi dans d'obligation de quitter le foyer
pour travailler elle-même à l'usine. De là la crise de
la dénatalité. Depuis cinquante ans, on a enregistré
au Canada un abaissement de 23 p.c. dans le taux
de la natalité. Dejé, en certains milieux, ‘l’on ne se
gêne pas pour prêcher les méthodes anti-conception-
nelles.

Le Père Poulin se pose ensuite la question sui-
vante: l’économie peut-elle servir la famille) Dans le
passé, la famille exerçait une réelle influence sur l’é-
conomie, particulièrement dans le milieu rural. Au-
jourd'hui elle exerce une influence assez importante à
cause de sa parlicipalion au bon fonctionnement de
tous les autres organismes économiques ct de la néces-
silé de son existence pour leur efficacité d'action dans
une économie nationale. L'auteur poursuit que la fa-
mille, par sa constitution économique et juridique as-
socie des personnes et des patrimoines; en tant qu'as-

sociation d'intérêts, la famille est à la base de notre
économie agricole.

Les chefs des familles nombreuses, ‘ces grands

.

Pour une politique familiale

*

_ 

Prenons l'habitude de ne rien regret-

ter de ce que Dieu ne nous donne pas.

 

2° Chambres privées:

3° Salles publiques:

chaque malade.

l'hôpital.

rappel au règlement.

 

“LESVISITES À L'HOTEL-DIEU
Les Religieuses Hospitalières prient le public de prendre note des

zhangements apportés dans l'heure des visites à l'hôpital:

1° Aucune visite n’est permise dans l’avant-midi, excepté pour les opérés

du jour et les malades en danger.
Visites de 1 h. 30 à 4 h. 30 pm.
Visites de 6 h. 30 à 8 h. 30 le soir.
Visites de 1 h. 30 à 3 h. 30 p.m.
Visites de 6 h. 30 à 8 h. le soir.

Dans ces salles le nombre des visiteurs est limité à 2 personnes pour

Les enfants de 5 à 12 ans ne seront admis à voir leurs parents malades

que le dimanche de 2 h. 30 à 3 h. 30 p.m. Les enfants au-dessous de

5 ans, ne seront pas admis à visiter les malades afin de prévenir le

danger de contamination. (A noter que les enfants au-dessous de

15 ans ne sont pas admis à visiter les tuberculeux),

4° Au département de pédiatrie (enfants malades) les parents ne pour-

ront voir leurs enfants que le jeudi de 2 h. à 3 h. pm.

5° ŒQu'on veuille bien considérer que ces changements sont à l'avantage

des patients et contribueront grandement à maintenir l’ordre dans

6° A moins de danger immédiat les parents des malades ne seront pas

admis à passer la nuit à l'hôpital.

7° La fidélité à ces avis évitera bien des ennuis, entr’autre celui du

3° Ces changements sont fortement approuvés par MM. les Médecins.

 

MARCHANDS
DETAILLANTS
DU LAC-ST-JEAN

Roberval, (Spécial). — Les di-
recteurs de l'Association des Mar-
chands détaillants du district de Ro-

 

aventuriers de la vie moderne’’, ont droit à des atten-| berval-Lac-St-Jean se réunissaient

tions particulières de l'Etat. Lorsqu'il s'est agi des

allocations de chômage, l'Etat a reconnu les droits du

groupe familial en proportionnant les allocations au

nombre d'enfants. Pourquoi n'agirait-il dans le même

sens lorsqu'il s'agit de la politique des salaires, des

systèmes d'assurances sociales, etc.
Quelles mesures doit-on préconiser en faveur de la

famille? Que I'Etat organise la sécurité familiale,

“soit en mettat l'économie au service de la famille,

soit en développant sa législation sociale par les allo-

cations familiales”. H faudra donc résoudre le pro-

blème économique de la famille par l'assurance fa-

miliale. En un mot, conclue le Père Poulin, ‘une poli-

tique qui multiplie les services familiaux et entoure la

famille de respect, d'honneurs, de privilèges et de

dignité, constitue le pramier redressement pour un ordre

social jusle et prospère.”

Une politique familiale est donc indispensable.

Dans notre province elle devra s'appliquer à rétablir

l'équilibre entre l'agriculture et l’industrie. L'Etat,

en principe, doit protéger et assurer le progrès de la

famille et de l'individu sans les absorber ou s’y subs-

tituer. Mais l'Etat a le droit et le devoir de suppléer

aux insuffisances de la famille en organisant l'écono-

mie générale de la nation de façon à assurer la prospé-

rité morale et économique de ce groupe social fonda-

mental. À l'Etat de songer à toutes les répercussions

possibles sur les familles des mesures législatives qu il

préconise. En définitive, ce sont les familles qui su-

bissent les résultats bienfaisants ou malheureux de

toute législation sociale et économique.

Jean-Pierre DESPRES

 

L'Encyclique Quadragesimo Anno, édi-
; (1)
tion Spes.

;

(2) Plans d’étude sur la restauration sociale,

Richard Arès, s.).
(3) La famille canadienne aux prises avec les

difficultés ‘économiques par Gonzalve Poulin, o.f.m.,

CULTURE, septembre 1941.

(4) ‘Earnings among wage earners for Canada

and the Provinces, 1931, D.B.S. 1933.

Me Ths-Ls Bergeron

conférencier

  

conférence sur l'invitation de M “St-Jeat-de-Brébeuf.
~

M. Ths-Louis Bergeron, avocat

et président de la Chambre de Com-

merce de Roberval, prononcera le 9

décembre, prochain une conférence

à hotel de ville de Roberval. M.

Bergeron a accepté de faire cette

l’abbé Georges Tremblay, curé del;

dimanche, à l'hôtel de ville de Ro-
berval. Tous les directeurs des sec-
tions locales organisées à date é-
taient présents. L'on remarquait é-
galement MM. Ths-Louis Bergeron,
président de la Chambre de Com-
merce de Roberval, J.-Ed. Boily, se-
crétaire du Conseil de comté et de
la Chambre de Commerce, Jos. Gau-
thier, de Chambord, et Joseph Du-
four, de Dolbeau.

L'organisation générale de l'As-

sociation des marchands détaillants,
les fondations de sections locales,
l'enquête sur lassurance-incendie
portée par les marchands, le recru-
tement des membres, la tenue d’une
assemblée générale, telles furent les
principales questions étudiées au

cours de cette réunion.
Il fut également décidé que l'As-

sociation régionale des Marchands
détaillants entrera en contact sous
peu avec l'Association des Mar-
chands détaillants de la Province de

Québec.
M. l'avocat Ths-Louis Bergeron,

aviseur de cette association, félicita
chaleureusement les directeurs du
bon travail qu'ils avaient fait jus-
qu’à date pour assurer la propre sé-
curité de leur commerce.
M. J.-Ed. Boily se dit tout heu-

reux de constater déjà avec quelle
vigueur l’Association des Marchands
détaillants travaille au bénéfice de
ses membres et il forme le voeu que
cette association reçoive l'encoura-
gement qu'elle mérite. M. Boily fait
remarquer toute l'utilité d'une
Chambre de Commerce; ‘‘car. dit-il,
si les marchands de notre région
vont bénéficier sous peu d'une orga-
nisation propre à protéger leurs in-
térêts, cette initiative a pris nais-
sance au sein de la Chambre de
Commerce de Roberval.”
L'étude d’un projet de constitu-

tions a égalementfait partie du pro-

gramme de cette réunion.
Il fut décidé que des assemblées

d'organisation seraient tenues dans
les endroits déjà désignés pour l’é-
tablissement de sections locales. MM.
J.-A. Néron, président, et J.-Augus-
tin Fortin, secrétaire, se rendront

tenir ces assemblées.
Ces messieurs sont allés mardi soir

a Dolbeau rencontrer les marchands
de cette localité et des environs.
Jeudi soir ils se rendaient à St-Jé-
rôme faire le même travail d’orga-
nisation. Les autres endroits seront
visités prochainement.

LoWe

Une Américaine gagne le

concours de ouananiche

Une américaine, mademoiselle
Jean-M. Hosmer, de Greenfield.
Mass, a remporté le concours de
pêche à la ouananiche cette année.
C'est ce que vient d’annoncer M.
l..-A. Dussault, directeur du Syn-
dicat d'Initiatives Touristiques Sa-
guenav-Llac-St-Jean.

Mademoiselle Hosmer a pris un
poisson mesurant 284 pouces de
longueur et pesant 9/4 livres. Ma-
demoiselle Hosmer était guidée par
MM. Robértson and Son, de Poin-
te-Bieue. .
Une réplique de la coupe-trophée,

portant des inscriptions d'usage se-
ra transmise à Mile Hosmer. Ce
concours en est à sa deuxième an-
née.
 

 
 

Bücherons demandés
Pour les chantiers de

Consolidated Paper Cor- ||
poration, Port-Alfred.

Opérations sur la Ri-
vière-à-Mars, Lac Ha!
Ha! La Cruche et Cinto.

Pour informations, s.v.
p., vous adresser aux bu-
reaux de John Murdock,
Port-Alfred et Chicouti-
mi.     L

—

 

  
 

  
     

REPRESENTANT
Nos lecteurs et clients de St-Bruno, Station

d’Hébertville, N.-D.-d’Hébertville et Ste-Croix
voudront bien prendre note que notre représen-
tant officiel pour ces quatre localités est

M. MAURICE DUMAS|
DE NOTRE-DAME-D'HEB

ERTVILLE oo
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QUELQUES ECLAIRCISSEMENTS SUR LA
REGLEMENTATIONDESPRIX MAXIMA

PAR FREDERICK. GREFFIN

Ottawa Les emplettes de Noël au Canada cette année se
feront sous les auspices du contrôle des prix. Les détaillants ne peuvent
pas demander pour leur marchandise les prix qu'il leur plaira. Les
étiquettes de prix sont ramenées au niveau des prix d'automne, par
la loi, depuis le premier décembre.

Plus de 300,000 commerçants canadiens depuis le grand magasin de
ville jusqu'au plus petit boutiquier du coin. boulanger, laitier, bijoutier
et quincailler. tous sont assujettis à cette ioi des prix maxima établie
par la Commission des prix et du commerce en temps de guerre. et qui
fixe les prix à ceux de la période de base qui s'étend du 13 septembre
au 11 octobre.

Le cout de services essentiels tels que l'électricité, le gaz. la plombe-
rie, la peinture, la buanderie. le nettoyage et la couture est également
établi. Les iraïs funéraires et le cinéma. la coiffure et “chien chaud”.
la bière et les boissons alcooliques sont également arrêtés.

La bière fut la première à donner à la Commission l’occasion de
mettre la loi en vigueur. Le 29 novembre les hôteliers d'Ottawa l’aug-
mentèrent de 5 cents la pinte, soit de 30 à 35 cents, parce qu’ils avaient
vendu à un bas prix pour faire concurrence à leurs rivaux de l'autre
cot éde la rivière à Hull. Québec.

Le lundi ler décembre, jour où le contrôle des prix entrait en vi-
gueur ils retirèrent ce 5 cents à la demande de la Commission et retour-
nèrent au prix exigé pendant la période de base. Ceci illustre les
rouages du contrôle.

 

Grande expérience humaine

Depuis le ler décembre le Canada a mis en pratique sous un sys
tème démocratique, une des plus grande expérience de contrôle écoro-
mique de l'histoire. Les états dictaioriaux ont établi des contrôn
semblables au moyen de la Gestapo. Le Canada peut-il la faire réuss.
par la coopération du commerce et !a bonne volonté du public?

n iniposera, il est vrai, des peines sévères aux escrocs et aux tr.-
cheurs: on révoquera une licence et on ferniera un commerce pour des
infractions sérieuses: on imposera des amendes et des emprisonnements
sévères. Cependant. aux quartiers généraux à Ottawa. on dit franch.
ment que la police seule ne saurait faire un succès du contrôle des
prix, surtout si le commerce se rebelle et le public demeure indifférent

[1 serait évidemment impossible de vérifier un milliard et une tran-
sactions qui ont lieu chaque jour au Canada. On n'envisage pas la
chose. Piutôt le public et le commerce sont invités à collaborer dans
leur propre intéret et dans celui de la nation.

L’autoréglage surtout compte

La Commission depuis le commencement a demandé au commerce
de forger son propre contrôle. Des administrateurs ont été choisis 1
mi les hommes d'affaires, fabricants et producteurs. lls sont à étably
de concert avec les différents groupes et associations de commerce,
“l’écart’ qui devra ètre supporté par le détaillant, le grossiste et le fa-
bricant, de façon à demeurer en deca de ces prix maxima.

Marchands, pécheurs. cultivateurs. producteurs de lait, boulangers.
fabricants de vêtements. n'importe lequei de ces groupes aurait pu résis-
ter. Au contraire il est évident que tous ont accepté leur juste part
du fardeau.

L'intérêt du consommateur activé

Les rapports reçus au cours des premiers jours du contrôle, indi-
quent qu’il est en pleine opération. Le public a constaté peu de chanze-
ment. ll! n’y avait rien de dramatique dans sa mise en vigueur. Les
gens ont acheté et vendu comme à l'ordinaire et personne n'était là pour
dire non. Le seul signe véritable de ce changement a été un intérêt
activé dans le prix demandé. ;

D'après certains rapports le plus’ grand malentendu a été celui du
public qui s'attendait à ce qu'un prix unique fût établi pour chacune
des denrées.

Un certain nombre de ménagères se plaignent à la Commission ou
au bureau régional que les marchands demandent des prix différents
pour le beurre. les oeufs. les chemises et autres articles. Elles sont
sous l'impression que M. Durant ne devrait pas demander plus que \
Dupont à l'autre bout de la rue: que les magasins à ravons, les magasins
à succursales et magasins indépendants ne devraient avoir qu'un seul prix.

La concurrence demeure

Un tel aplanissemient n'aura pas lieu. la Commission n'a pas tenté
d'atteindre la liberté du commerce. La concurrence demeure et les
prix des denrées «diverses seront différents d'un magasin à l’autre com-
-me par le passé pourvu que chaque magasin vende ses marchandises
à des prix qui ne sont pas supérieurs à ceux qu'il demandait durant la
période de base.

À Ottawa. la Conumissinn, ses comités et administrateurs travaillent
ardüment à développer des principes, à résoudre les problèmes qui se
présentent et à faire des ajustements en vue de soulager la tension
sur une fndustrie ou un groupe en particulier. Un des problèmes les
plus importants que la Commission s'efforce de résoudre est celui des
importations.

Après avoir analysé à fond la situation, Ja Commission a annoncé
un systèrhe de subventions du Gouvernement pour des cas d’augmenta-
tions du coût de marchandises importées. Ie but est de maintenir la
politique des prix niaxima en rapport avec les importations. aussi bien
qu’avec les marchandises domestiques.

Ceci veut dire que le Gouvernement — et finalement, le public —
prend sa part du “fardeau” quand il s'agit de matériaux ou de marchan-
dises importées qui font partie d'une transaction à un prix de détaït fixe.

  

 

“La réclamefinit toujours par porter fruit”
v dit l’annonceur persévérant.
 

ACHETEZ VOTRE LOT A BATIR SUR L'ILE STE-ANNE,
A ST-JOSEPH-D'ALMA.

laquelle, dans quelques années, sera l'un des plus beaux coins du
Lac-St-Jean. — Près des moulins de Price Bros.

$25.00 comptant et $2.00 par mois
vous assurent votre titre de propriétaire pour l'aprés-guerre,
alors gue seule la propriété fonciére aura une réelle valeur.

S'ADRESSER A:

Spec.Frs Gagné, Mme J.-T. Armand
4444, Sherbrooke Ouest —_ Westmont |

tete ga re mm 6 ie ar ohoyn MtHET E eeEEERESTE  

La guerre...
 

(Suite de la lére page)
John Hayes, & Baguio, Philippines
—La canonnière américaine Wa-

ke est capturée, et Guam est bom-
bardé.

°—Bruit non confirmé du coula-
ge d'un porte-avions japonais au
cours d’une rencontre avec des vais-
seaux américains.

—Des troupes japonaises envahis-
sent la Thaïlande.

—Le transport américain Gen.
Hugh L. Scott est coulé à 1,000 mil-
les de Manille. Un autre paquebot
américain est coulé ou capturé
dans le Yang-Tsé, au sud de Shan-
ghai.

—Le président Roosevelt autorise
l'arrestation des Japonais “dange-
reux pour la paix et la sécurité des
États-Unis.”

—Hong Kong a sa première aler-
te aux avions, Des bombes s'abat-
tent sur Kowloon, sur la terre fer-
me.
—Tokio, annonce que l'offensive

est Ouverte contre Hong Kong.

Lundi, 8 décembre .

—Manille annonce que des para-
chutistes descendent dans les iles.
—New-York annonce qu'un por-

te-avions américain a été endom-
magé par les Nippons.
—Manille annonce que des avions

japonais attaquent Davao, ile de
Mandanao, et bombardent Bafuio.
capitale d'été des Philippines.
—Singapour subit une pluie de

 

 

bombes durant 45 minutes.
“—Une escadrille anglaise au lar-

ge de Singapour bombarde une
concentration de navires ennemis
dans le golfe de Siam. Rumeurs
non confirmées à l’effet que les
Japonais ont employé le gaz mou-
tarde dans leur attaque contre Sin-
gapour.
—Londres annonce que la Thai-

lande a cessé de résister à l’inva-
sion japonaise.

—Tokio affirme que la Thailande
a capitulé.

—Londres annonce que des Ja-
ponais ont débarqué à Singapour
et Pattini, sur la côte thaie, en di-
rection de Malacca.
—Tchoung-King, Chine, déclare

la guerre au Japon, à l’Allemagne
et à l’Italie.
—L’Angleterre déclare la guerre

au Japon.
—Washington annonce la perte

d'un cuirassé et d'un contre-tor-
pilleur à Hawaii. Autres navires a-
méricains endommagés, et un granc
nombre d'avions.
—3 h. 10 p.m… heure avancée lec

l'est — Attaque aérienne contre
Manille. Tokio dit que ses troupes

| sion anglaise.

 

‘enveloppent Guam, où les gros édi-
fices sont en. feu.

—Les écoles sont fermées à Oak-
land, Californie, parce qu'on dit
qu’un porte-avions japonais est au
large du littoral.
—Les Nippons tentent vainemen'

de débarquer dans Bornéo, posses-

—Le Comité Français Libre du
général de Gaulle déclare un état
de guerre contre le Japon.
—L'Egypte rompt ses relations

diplomatiques avec le Japon.
—5 h. 10 p.m. — Le président

Roosevelt signe la déclaration de
guerre ds Etats-Unis avec le Ja-
on.
—El Salvador déclare la guerre

au Japon.
—Berlin annonce la perte d'un

transport américain coulé près des
Philippines. 350 pertes de vies.
—L’Argentine considère les F.

tats-Unis comme pays non-bellige-
rant.

—L’Australie déclare la guerre à -
Japon.
—La Colombie et le Mexique bri-

sent leurs relations diplomatiques avec ie Japon.
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L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE, 

 

Tel que nous J’avons précédemment promis, nous consa-
crons cet article à l'orientation professionnelle.

S'il est une question importante dans la conduite de no-
tre vie, c'est bien-cellede l'orientation; celle qui consiste. à
choisir la voie qui nous estpropre; la profession dans laquelle ;
nos facultés et notre puissance physique agiront pleinement.
Pourtant cette question-egt des plus négligée. Le jeunehomme:
décide de son sort comme bon lui semble, sans tenir compte:
de ses aptitudes. Attiré par le gain que comporte l'exercice
de tel ou tel! métier, il le désire pratiquer sans autres considé-

rations, quand Ce ne sont les parents qui décide pour lui.
Telle est la situation de nos jeunes gens. On les casent à la
bonne aventure. On place un hommelà où il en faut un sans
se soucier de ses goûts, de ses aptitudes; on s'étonne ensuite
qu'il ne remplisse pas bien l’office et l’on clame très haut
que nous ne sommes que des incompétents. Ah! il arrive quel-

quefois que l’un des nôtres, donnant dans le juste, s'élève,
gravissent avec aisance les échelons du succès. Mais une

heureuse exception ici et là, de toute évidence, ce n’est pas
rationnel, notre pays, normalement, devrait produire des ta-

lents en plus grande quantité, nous pourrions même dire des

génies dans le sens que l’entendait Flaubert: : “Le génie est
une longue patience.” Certainement qu’il faut travailler à

son art, perfectionner sa forme pour atteindre à la virtuosité

que l’on appelle génie, mais encore faut-il évoluer dans son
art, son élément.

Le pays accuse actuellement une grande pénurie de tech-
niciens, on en forme à la hate. Dame, il en faut! En fallait-il
dans l’industrie avant cette présente époque? Mais dans le

temps la chose était laissée à l'initiative privée et l’on formait
des chômeurs. Il aurait fallu y mettre beaucoup de bonne
volonté pour voir en eux des génies! Encore espérons-nous que
les aspirants, mécaniciens, télégraphistes, ete, subissent des
épreuves pour être casés dans la sphère qui leur sied. De cette
façon nous aurons après la guerre des ouvriers adaptés.

En jetant un regard autour de soi, que voyons-nous?
Des mésadoptés! Certes, il y a des gens qui font une réussite de
leur négoce, qui conduise leur vie harmonieusement dans tous
les domaines. Mais il y en a d’autres, trop nombreux, qui ne
parviennent qu’à demi, qui reste toujours en-dessous d’eux-
mêmes, qui ne deviendront jamais ce qu’ils auraient dû être,
parcequ'ils se débattent dans des situations qui ne sont pas
faites pour eux. Voici un exemple entre mille, Un industriel
commence au bas de l’échelle et grâce à ses connaissances des
affaires, il mène son entreprise à la prospérité; son fils lui
succède et la conduit à la faillite. L’un était fait pour ce genre
d activité, l’autre n’y entendait rien. C’est un mésorienté! Il
à ruiné l'oeuvre du père et perdu le prestige du nom. Nous
rencontrons des cas analogues tous les jours.

L'orientation professionnelle est la base sur laquelle re-
pose toute la vie d’un homme. Adolescent, il doit prendre
une carrière qui ensuite lui commandera toutes ses actions.
Il Importe donc, qu’à ce point de départ, le choix soit com-
patible avec ses aptitudes. Et pour connaître sa voie le jeune
homme a besoin de conseil. Non pas des conseils de n'importe
foPlus ou moins intéressé, mais d’un spécialiste en orien-

Nous ne voulons parler ici de l’orientation professionnelle

que de son point de vu pratique, nous bornant à en démontrer
les résultats, quant à la théorie, c’est là le rôle du spécialiste
en orientation. ‘
à On veut gratifier notre ville d’une école industrielle, nous
emandons qu’on nous donne en même temps le service d’o-
rlentation professionnelle et nous aurons chez nous le double
ostrument pour former des hommes dans toute l’acceptation
Ges oot: Il va de soi que nous découvrirons parmi nos éleves
Nomis itudes propres à chacune des-sphères de l’activité éco-
metoes et que nous n'aurons pas illico les moyens de les
be. e

à

l'apprentissage. Mais les connaître, n’est-ce pas déjà
Aucoup? Voilà le-rôle que joue l'orientation professionnelle.

MARCEL ROGER.

dans les ténèbres. Elle se farde, elle
dissimule. elle complimente, elle
conduit la conversation, l’oriente

BILLET

devoir l'être en réalité est survenu
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; “Si la médisance était réduitea Be se produire qu’en public etcevant des témoins, a peine yau-ait-il des médisants dansle monde;-
Pourquoi ? Parce qu’il y auräit. fort
voule Bens qui pussent ou qui:
médisance impr} à i iedi primea celui qui |
fait. (Bourdaloue). au a
Rien ne demande moins d’imagi-nation que la médisance-qui ne pri
ste qu’à raconter-Une:faute com-mise, Le peu d’effort- qu’elle exigea sans doute la raison pourquoi:© est si répandue, Elle est de l'â-me l’une des plus noires manifes- tations. Elle travaille en‘ dessous,

*

habilement. guette le moment op-
vortun, puis lance son dard direct
au. coeur. Elle affiche des preu-
ves, elle est irréfutable. Voilà le
jeu des médisants, jeu ignoble si
Pon veut. mais en grand vogue
quand même.

Yssent essuyer-la tache que-la|
“Pièrre est monté. je vais le des-

cendre, lui donner sa véritable ex-
pressions Je ne puis pas l'attein-

dre, je vais le remettre à ma por-

tée. Il a commis une faute dans le

passé. Aujourd'hui, il n’est plus
dansle méme état d’ame,il a chan:
gé.il s’est converti. Il a renié son
passé, je vais le lui raccoler en dé-

:ÿoilaût la faute. Je dévoile Ia faute,
Pierre perd les éoiifiances qu’il”a:

    

“ Collision d’une auto

avec une lôcomotive

À St-Joseph-d’Alma.
Un accident de la route qui au-

fait pu avoir des suites beaucoup
plus graves qu’elles ne paraissent

 

dimanche soir dernier à St-Joseph-
d’Alma. .
M. et Mme Xavier Claveeau, li-

vreur de “La Paroissiale”, coopéra-
tive de consommation, ainsi que
Mme Claveau et le pére et la me-
re de cette derniére, M. et Mme
Francois Bouchard. tous de St-Jo-
seph-d’Alma, revenait du rang de
P'lle d'Alma dans la camionnette
de M. Claveau. Arrivé à la traver-
se à niveau qu'il y a près de la
gare de Riverbend, M. Claveau. qui
était au volant, ne vit pas venir ie
convoi de la Cie Alma & Jonquiè-
re Ry et sa voiture donna contre
le résefvoir à eau (Tender) de la
locomotive.

Le devant de la comionnette fut
littéralement écrasé et les occu-
pants reçurent tous des blessures
dont la gravtié paraissait plus
grandes sur le coup.
Une ambulance fut appelée, la-

quelle transporta les blessés à l'Hô-
tel-Dieu de Chicoutimi. d'où on
nous informe. au moment où nous
allons sous presse que tous vont se
remettre assez rapidement, bien
que Mme Claveau et sa mère, Mme
François Bouchard. soient les plus
douloureusement atteintes.
Nous leur souhaitons un prompt

rétablissement.
Veo

Soirée récréative

Jeudi, le 11, a 8 h., Salle de
+ a * .

l'hôtel de ville de St-Joseph-d’ Alma,
grande soirée récréative par les mem-
bres de la J.O.C. locale.
On y interprètera ‘Le Gendre

Enragé”, comédie en 2 actes de
Joseph Désilets.

Aussi: ‘‘Imbroglio de Ménage”
par un auteur local, M. Laurent-Ju-
les Harvey.

En plus, une opéreite militaire sur
l'actualité. Vous pourrez voir Mus-
solim et Hitler ridiculisés.
On vous promet de vous faire ri-

re aux larmes.
Admission réservé: $0.35.

V.

Événements sociaux

A SAINT-PRIME
Naissances: Marie-Thérèse-Mo-

nique, enfant de M. Gérard Dallaire

et de madame, née Jeanne-d'Arc

Martel.
Marie-Evelina-Denise, enfant de

M. Joseph Laforest et de madame,

née Yvonne Point.
Marie-Suzanne-Lucie, enfant de

M. Alphonse Lamontagne et de ma-

dame, née Clara Taillon.
Joseph-Fernand-Napoléon, en-

fant de M. Roger Senneville et de

madame, née Cécile Deslaunières.

Va-et-vient. Mme Augustin Rain-

ville était en promenade à Chi-

coutimi chez ses parents, du 16 au

24 novembre. ;

M. Gérard Lavigne. d’Alma, était

à St-Prime, dimanche. ;

MM. Roland Bouchard et Louis

Vézina. d'Arvida, étaient à St-Pri-

me, dimanche . LS
Mlle Gracia Grenier était à St-

Méthode dimanche.
La J. E. C. — Dimanche, 23 no-

vembre, eut fieu à la salle parois-
5

 

 

vait acquises. D’honnéte homme, ilj)

devient mauvais, parce que c’est lui

qui a commis une telle faute. Îl est

placardé. C'est un voleur, que sais-

je, les fautes des hommessont mul-

tiples? Comme le serpent, j'ai ba-

vé ma lave et comme lui j'ai tué.”

siale une séance publique de J.E.C.
sous la direction de notre dévoué
aumônier, M. l'abbé Victor Simard.
vicaire.

[1 y eut chant et saynètes par
les élèves jécistes du couvent et
de l’école des garçons.

M. l’aumônier parla de l'impor-
tance et de la nécessité de la JEU.
du devoir des parents d'appuyer une
si belle oeuvre tant demandée par
le Souverain Pontife et nos évê-
ques. Il v eut partie de cartes avec
distributions de cadeaux.

Depuis la mi-octobre, nous avons
une section modèle de J. E. C., for-
mée des Religieuses. du professeur
et des institutrices de la paroisse.
S'il était permis on pourrait l’appe-
ler une section de la ligue des ins-
titutrices catholiques ou mieux, as- 

sistantes techniques. Le conseil est
ainsi formé: Rév. Sr St-Philippe de
Béniti, prés.: M. Armand Simard.
inst trés. Mlle Thérèse Plourde,
secrétaire.
Nos réunions de cercle d'étude

ont lieu tous les quinze jours; les
institutrices s'y intéressent beau-
coup et dans un avenir prochain,
chaque classe aura sa section jécis-
te. IN

—_—V

QUAND VOUS ACHETEZ
SHEZ NOSANNONCEURS;
Parlez-leur de notre jour-

nal — Donneez-leur la
préfèrence.
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Superfine du vrai fruit
Seul le vrai fruit peut donnerla saveur unique du fruit. Voilà

pourquoi la Maison Kist n’emploie que des oranges Valencia

mûries sur l'arbre même. Voilà pourquoi Kist Orange est le

critérium d'après lequel toutes les autres liqueurs à l'orange

sont appréciées. Orange Kist est une liqueur saine, bienfai-

sante. Elle fera vos délices durantlà journée à chaquefois que

vous vous sentirez fatigué, déprimé, sans goût. Vous y

gagnerez en l'achetant à la caisse, d'autant plus que vous

pourrez la gardertrès fraîche dans votre glacière. Téléphonez

3 votre fournisseur. Qu'il vous apporte le Kist Orange de Kist.

 

 

 

 

 

LIQUEURS Quel. noble rôle!

EMBOUTEILLÉ PAR LES.

LIMITÉE, CHICOUTIMI ‘
SAGUENAY
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3 Commel’année dernière, nous don-

3 nerons à notre clientèle la chance de TIRAGI d'un

Gagner BAS de NOËL
, Gratuitement GÉANT!
À une magnifique montre “Cyma”. Tirage d’un bas de Noel géant, d'une

Conditions: Chaque achat de $1.00 valeur de $10.00, le 24 décembre, a 10h.

du soir. Conditions: Répondre à l’é-
Ÿ vous donne droit à un Billet pourle nigme suivante:

Je suis difficile à trouver

Et plus encore à conserver;

Les curieux, pour me connaître,

Avec grand soin me font la cour.

Mais mon destin me défend de paraître,

Car l’instant où je vois le jour

Est l’instant où je cesse d’être.

tirage, lequel aura lieu le

3 . JEUDI 8 JANVIER,
> —à 4 heures de l'après-midi
BN Ne manquez pas les aubaines que nous vousof-
EN

Rl frons aujourd’hui, car cela n'arrive qu’unefois
Lorsque vous aurez trouvé la solution de cette
énigme, mettez sous enveloppe avec votre nom
et votre adresse écrits bien lisiblement, et adres-
sez:

AU LOUVRE, ENR.
ST-JOSEPH-D’ALMA

parannée, et n'oubliez pas la valeur des cadeaux

il à gagner, laquelle est de

  
AU LOUVRE, ENR.

Camille Lavoie, B. Sc., prop.

POTICHES — MONTRES
BRACELETS — VERRERIE

DIAMANTS

Plumes-réservoir, Argenterie,
Articles de fumeurs, etc.

     

  

  
    

EON LE  
Ar ALARYArArAL

 

a
i
t
d
e
sT
R

e
t

rm
un

P™
rm

re
t

mt
om

oe
m
v
m

em
m
e
n

—
a

as
m
m
m
t
a
m

—
e
m
p
m

e
n

p
m

or
aq

ee
t
=

e
e
t
g

 



A
P
P
E
a
E
r

K
e

d
N

 

Es
I
P
E

 

2
LE LAC-ST-JEAN, 11 DECEMBRE 1941

Revue de presse

 

(Par Jean-Pierre Després)

L'affaire de la Joy Oil Co.

Depuis le rationnement de l'es-

sence au Canada, il s'est écrit bien
des choses. Ou plutôt ils est posé

pien des interrogations, C’est la Joy

Oil Co. qui a déclanché une série

de questions Jugees inopportunes

dans certains milieux officiels, Un

article publié dans “Le Quartier La-
tin” de Montréal résume ainsi le

débat : ; . ;
Le public est bien sur le point de

la juger. Deux fois, à la mi-octobre

et ces derniers jours, la “JoyOil

Coen à appelé au Premier Minis-

gre. M. King. Jusqu'ici, aucune rè-

ponse encore. sioce gest celle de

M. Howe, au début de l'affaire, qui

faisait, gratuitement, des faits et
déclarations de la “Joy” des affir-

mations ‘’funsses el malicieuses”.
Depuis. il n'y a pas eu d'enquête,

officielle, du moins; on continue dg

crier à la di-ette de l'essence, à cau-
se du manque de pétroliers, alors

qu'on projette d'immobiliser 34 pé-

trofiers de ja Tutte canadienne. LA

même sais ces pétroliers, ceux dont

dispose actuciement le Canada

pourraient jeurnir 150,000 millions
de gallons supplémentaires, au
cours des srochains six mois (d'h-

près les chitires toujours non réfu-
tés de la "Jos CH Co)
A bord de eus pétroliers, les gros-

ses compagnies obtiennent 100 p. c.

du tonnage pour transporter leurs

produits dent 5 pue. seulement sont
utifisés pour l'effort de guerre total,
La Jov. vendant à des prix d'envi-
ron F sous var vallon inférieurs à

compagnies, neceux dus Lresses
peut pas trente obtenir 1 pre du

mage des pétroliers: et dans
quelques jours, ib sera trop  lacd.
puisque ja navigation prendra tin
Cest là l'etouffement sans vergo-

me des petites compagnies par les
grandes. sous ‘e protectorat silen-
ceux de ceux qui ne veulent pas
répondre, tout sunpement parce
que "a Jos (51 Co, comme le di-
sait Mo Howe le 7 nov. n'a aucun
acuii ai -aui des postes de
distribution et des réservoirs d'em-
magasinage. n'a pas d'usine de raf-
see

pays

  

Acceptez ce livret utile offert
» }

   

   

Connaissez-
vous les six
règles sim-

es pour
budgéter votre revenu ? fa première
est: Ne payez pas plus d’une semaine
de salaire pour un mois de loyer.Quelles sont les cinq autres? Ce livret
vous les donne, Il divise les dépenses
que vous devez prévoir des dépenses
queSous devez calculer. Et il donne

Exemples de bu ts pour gens
mariés ou prrareeat des re-Yenus variés. Il est intitulé: Tirez
le meilleur parti de votre revenu”.
Et cest à cela qu’il vous aide. CeLivret Budgétaire de Poche contient
aussi beaucoup de pages
mémorandums personnels.
$ez simplement ce coupon
voyez-le, et vous rece-
‘rez un exemplaire
gratuit du livret,

NORTH
AMERICAN
North Amorican L LI F E113 King St.W., Toconto, Ont.

Veuillez m°
taire de PocheavezMSatis, un Livret Budgé

   

our vos
emplie-
et en-
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finage, nc possède aucun pétrolier
n'a de services organisés que ceux
qui ont trait à la distribution”.
C'est clair: la “Joy Oil Co.” ne peut
obtenir 1 pc. du tonnage pétrolier.
parce qu'elle n'est pas milliardaire
et que seuls les milliardaires pro-
tégent le public contre l'élévation
des prix! la démocratie se moque
vrannent de la démocratie. 1] et
prouvé que l'importation de la ga-
soline de Trinidad (huile toute raf/i-
née) aiderait l'effort de guerre, en
économisant le tonnage, dont une
proportion de 20 pc. se perd dans
le transport de l'huile brute, rafii-
née Ici par lus grosses compagnies,
“possédant, elles, des usines de rai-
finage”. Et pourtant. le déclarer se-
rait nuire à l'effort de guerre> On
commence à comprendre où ee
trouvent vraiment les déclarations
“fausses et malicieuses”…

L'auteur de l'article M. Gérard
Ally N'Y va pas par quatre chemins,
Ses affirmations nullement contre-
dites par le gouvernement fournis-
sent matière à réflexion.

Guerre et Colonisation
M. Emile Benoist du “Devoir”

vient d'écrire un article de la plus
haute importance sur la colonisation
dans le Québec. H signale d'abord
que l'établissement sur des terres
neuves du pays de Québec de mil-
liers de nos gens qui n'attendent
que cela, surpius de population des
vieilles paroisses rurales ct aussi
déracinés des campagnes échonés
dans les villes. et très urgent, Et
il rappelle cette déclaration de S.
AR. la princesse Alice à savoir
“que les Canadiens doivent soulager
es misères qu: existent dans leur
propre pays, disait-elle en substan-
ce, avant de s'aftfairer à secourir des
vitimes de la guerre d'autres pays,
à recevoir ici des réfugiés de guer-
re. Son Altesse mentionnait celle
des colons de l'Abitibi € des pé-
cheurs des l'es de la Madelcine.
deux catégories de Canadiens qui
se trouvent etre de la province de
Québec” M. Benoist est donc en
bonne compagnie pour réclamer la
poursuite de la colonisation. Mais i
semble que le mouvement va au ra-
lent Constatons les statistiques ci-
tés par M. Benoist:

La Conmnission du Retour à la
l'erre, constituée sous l'autorité du
gouvernement de Québec pour diri-
ver l'application pratique du plan
de colonisation fédéral-provineil,
vient de publier un rapport qui cou-
vre la période de mai-1937 à no-
vembre 1941, An cours de quatre
années et demie. ce plan a per-  

mis 4,694 établissements, au coût
de $1,000 par établissement ‘pour le
trésor public et assumé à part éga-
le par Ottawa et par Québec. L'oc-
trot de $1,000 se répartit en quaire
ans. Des 4694 établissements qui
sont rapportés, 807 seulement n’ont
pas réussi, soit un pourcentage de
17,9. Le plan a donc démontré sa
valeur, Il est regrettable toutefois
Uau cours du présent exercice,
commencé en avril, on ne s’en voit
pas servi, si nous sommes bien in-
lormé. autant que par le passé. Un
total de 4694 établissements en
quatre années et demie, cela fait
en Moyenne un peu plus de 1.000 é-
tablissements par année. Mais la
moyenne, en occurrence, n'indique
pas, parat-il, la situation vraie. À
venir jusqu'au mois d'avril de cette
année, le nombre des établissements
avait été d'environ 1,200 par pe-
riode des douze mois: depuis cette
date, les établissements vont au ra-
lenti et des gens qui sont bien si-
lues pour savoir ce qui en retourne
Nous INiorment que le nombre des
établissements, d'avril 1941 à avril
1942, sera d'environ +400. Ca n’est
pas que les candidats à l'établisse-
ment en pays neuf aient été moins
nombreux que par le passé, mais
lus deux gouvernements intéressés,
d'Ottawa ct de Québec, se sont
Montrés parcimonieux quant à Ja
dépense pour Ja colonisation, qu’i's
ont voulu pratiquer des économies
de ce côté. Sous divers: prétextes.
l'en a éliminé les candidats qui se
présentaient avec la recommanda-
tion des sociétés diocésaines de ce-
lonisation. Si bien que les 400 éta-
blissements que l'on prévoit pour
l'exercice en cours ne sont même
pas tous faits et la saison est déjà
devenue moins favorable pour ceux
qui restent à faire.
Le premier ministre de la pro-

vince, qui est en même temps le
ministre de la Colonisation, se fera
sans doute un honneur et un devoir
de revigorer notre politique de co-
lonisation. L'après-guerre il faut v
songer de suite, Et une politique de
colonisation ne s'improvise pas en
quelques mois. Si le plan existant a
déjà donné des résultats. au gou-
vernement d'en poursuivre l'applica-
tion.
Le

LES EXPORTATIONS
Les exportations d'animaux du

Canada sur les lÉtats-Unis du ler
Janvier au 2 octobre 1941 se décom-
nosatent comme suit . 103.019 boeuts
de boucherie. 14,977 vaches laitie-
res, 56,408 veaux et 34,032 porcs. en
augmentation de 15.120 boeufs, 14,-
077 vaches laitières et 33833 porcs
et en diminution de 8.053 veaux sur
la période correspondante de 1940.  

Visite du Tiers-Ordre

à Roberval

Le R. P. Ambroise, capucin ur
monastère de N.-D.-de-Lourdes du
Lac-Bouchette, a préché, au cours
de la semaine dernière, un tri-
dumm à N.-D.-de-Roberval à l’oc-
casion de la visite canonique du
Tiers-Ordre de St-François.

À tous les exercices une nom-
breuse assistance remplissait l’é-
glise. Au cours de ce triduum il v
eut une cérémonie de vêture et de
profession; dix ont pris habit du
Tiers-Ordre ct trente-cing ont fait
profession.

V

ARoberval

Mlle Laura Tremblay. institutri-
ce de Roberval, vient d'obtenir. par
Fentremise de M. l'inspecteur Chs-
ldouard Boilv, une prime de $20.00
du Département de [Instruction
Publique.

“x

Mlle Cécile Bérubé. sténugraphe
au bureau de la Cie Electrique, à
Roberval. est partie pour le Nou-
veau-Brunswick, afin d'assister aux
funérailles de son père, décédé la
semaine dernière.

Nos condoléances à Mlle Bérubé.  
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Belle fête

Roberval, Spécial. — M. Trefflé

Lachance, ex-maire de St-François-
de-Sales, a été le héros d’une belle
fête, dimanche le 23 novembre, «
l'occasion de son anniversaire de
naissance. Un nombreux groupe de
parents et d’amis y ont pris part.

Parmiles invités on remarquait M.
l'abbé L. Larouche, curé de la pa-
roisse, MM. Joseph, Léger, Aldège
Lachance, de Chicoutimi; ses filles,
Mmes Verreault et Chiricota. Une
réception avait lieu chez Mme
Verreault à cette occasion.
—— V— 

Gratifications
 

Mlle Angelina Boily, institutrice
à l'école No 2 de Chambord, vient
de recevoir du Département de
I'Instruction Publique, par l’entre-
mise de M. l'inspecteur Chs-E-
douard Boily. une prime de $20.00
en récompense de ses succès dans
l'enseignement. Nos félicitations à
Mlle Boily

Mlle Georgette Simard, institu-
trice à l’école No 6. de St-Jérô-
me, vient de recevoir du Départe-
ment de l’Instruction Publique, par
l'entremise de M. l'inspecteur Lo-
renzo Coté, une prime de $20.00
pour succès dans l’enseignement.
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Impression d'un voyage
 

 

sommet à pied.

blable à celui d’une

rions pas supporter

nous menace.  
fer arrêtée à la gare.

s qui se dégagent de cet orifice sont quelaue

chose de sinistre à entendre et à voir. Il ne faut

pas se figurer que ce cratère est une ouverture

de dix pieds carrés, il a environ deux arpents de

diamètre. Nous marchons sur la lave encore

chaude , qui donne, sous les pieds, la sensation

d’être de la pierre ponce; cette lave est semée

de nombreuses fissures, laissant entrevoir cette

mer de feu, sur laquelle nous nous promenons,

et qui peut nous faire sauter d’un instant à l'au-

tre. En faisant quelques pas, nous voyons Ja lave

qui vient de sortir, encore toute rouge. Il fait

là une chaleur très intense, que nous ne pour-

l'arcension de ce volcan, d'environ cing mille

rirds de haut. par les tramways et funiculaire,
qui nous conduisent à un certain lieu dans la

montagne. d'où les moins peureux atteidront le

Je me suis rendu dans le cratère même où
nous voyons la fumée s’échapper continuelle-
ment, avec accompagnement d’un bruit sem-

locomotive de chemin de

Le détonement et la cen-

longtemps, si notre esprit

‘était continuellement arrêté sur le danger qui

Des guides nous conduisent et nous entraînent

pour ensuite recevoir un pourboire. D’autres fa-

briquent des souvenirs en enroulant des matiè-

re chaude sur un sou, que vous avez bien eu

l'obligeance de sortir de votre poche.

Je ne cacherai pas que, là, j'ai eu la peur de

ma vie. La vue de ce volcan, de cette mer de

feu, ces rugissements même qui menacent sans

cesse procurent plus d’une sensation. C’est un
véritable lieu sinistre que les touristes ne doi-
vent pas visiter deux fois. Pour ma part, je suis

Jeudi, 11 décembre 1941
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la colère.

reviendrons.

accorder. après avoir parcouru

veines bien ciselés partout sur le corps. La lé-

gende veut cependant qu’il n'en fût pas satis-

fait. Ayant terminé cet oeuvre, il lui donna un

coup de marteau sur le genou et lui dit: “Parle”.

Il ne lui manquait que la parole et l'artiste était

irrité de ne pouvoir la lui donner. En effet, in

marbre est brisé de ce coup grossier reçu dans

Les anciennes fontaines des Romains sont

encore semées à travers la ville. parmi lesquelles

nous distinguons celle de Michel-Ange, un autre

chef-d’oeuvre de ce génie sans borne. Les Ro-

mains utilisaient beaucoup l’eau comme orne-

ment; encore aujourd’hui, par toute l’Europe.

les fontaines et les jets-d’eau fourmillent. Les

plus beaux spécimens sont à Versailles. Nous y

Ce petit récit de voyage serait sans couleur,

s'il ne renfermait pas quelques lignes sur l'au-

dience que le pape Pie XI a bien voulu nous .

Sa Sainteté ne passe pas l'été au Vatican.
et lors de notre visite, il était à son château de

campagne, à Castel Gondolfo, à vingt-cinq mil-
les de Rome. Nous atteignons ce palais par la

nouvelle voie Appienne construite par Mussoli-

ni. Elle est parallèle à l’ancienne, mais bien dif-

férente; c’est une route moderne.

Aux abords du (fâteau, la première chose que

nous remarquons est la garde du Souverain

Pontife: la Garde Suisse. Elle est préposée à
la surveillance du pape depuis des siècles, se

montrant sous le même uniforme aux couleurs

peintes par Raphaël. Quand cette dernière a

reçu l’ordre de nous laisser passer, nous ehtrons

dans la cour du palais. Ensuite à l’intérieur,
une partie du château,



 

 

  

LA RECUPERATION DES REBUTS

 

EST DEVENUE NECESSAIRE

 

Vos rebuts domestiques peuvent

être transformés en matériel de

guerre. Un comité local de récuvé-

ration s'occupe de les recueillir

dans votre localité. Mettez de côté:
ferraille. chiffons, vieux os, bouteil-
les. papier a rebut.

DN COMPTE SUR VOUS

Le comité de récupération re-

cueillera ces objets, mais on comp-

té sur vous pour les maintenir en

état utilisable, afin qu’ils puissent

être plus facilement transformés

en armes et en munitions.

POURQUOI RECUPERER

Le peuple anglais et nos soldats.

qui tiennent notre première ligne

de défense, ont besoin de navires.

de canons, de chars d'assaut, d'o-

bus: et Winston Churchill a dé-

claré: “Fournissez les outils, nous
achèverons la besogne”. Ce messa-

ge s'adresse à chacun de nous. Pour

répondre à cet appel. il nous faut

TOUT DE SUITE des milliers de

tonnes d'acier. de fer et d'autres

métaux. Gaspiller notre matérie’

de guerre serait criminel.

CE QU’ON FERA DE VOS
REBUTS

VIEUX OS

Avec les vieux os, on labriquera
de la colle pour avions, de la glv-
cerine pour explosifs. Si chaque
ménagère récupérait deux onces
de vieux os par semaine, le Cana-
da pourrait en transformer 10.000.-
000 de tonnes par année en maté-
riel de guerre.

CHIFFONS

Les chiffons. vieux vêtements.
chandails, chaussettes, etc. peu-
vent être transformés en couvertu-
res. en pardessus. en tapis. Les re-
tailles de laine propre sont en gran-

. de demande. Pour tabriquer des mu-
nitions, i faudrait auss! d’énormes  

quantités de simples guenilles. Sa-
vez-vous que nous avons dit impor-
ter pour $3,800,000 de chiffons l’an
dernier ?

FERRAILLE

Une tonne de ferraille peut don-
ner 150 douilles d'obus de 18 !bs.
Les métaux de rebut servent aussi
à la fabrication des canons, des a-
vions et des chars d'assaut.

PAPIER ET CARTON

Avec le papier et le carton, on
fabrique des coifres à fusils, des
caisses pour obus et autres récepta-
cles. Une vieille enveloppe peut de-
venir la bourre d’une cartouche.

VOICI COMMENT PROCEDEPF
1°—POUBELLE

La poubelle ne devrait contenir
aucun des articles suivants: vieux

os. chiffons. ferraille. papier de re-
but et carton.

2°—VIEUX OS

Placez les vieux os dans une boi-
te de fer-blanc qui a son couver-
cle. mais une boite ordinaire ou un
sac pourraient suffire, à la rigueur.
les os retirés de la cuisson et mé-
me ceux que le chien a rognés peu-
vent être mis de côté.

3°—CHIFFONS
Autant que possible, placez ,os

chiffons dans des sacs différents:
a) les lainages: b) le coton blanc:

c) les cotons et les soies de cou-

leur et les autres étofies.

4°—FERRAILLE

Classez ensemble toute la ferrail-

le ou meétaux de rebut, tels que

vieux outils, tisonniers. garde-boues
chaines. casserolles, vases, ca-

dres, cintres, papier de plomb ou

d'étain. tubes de pâte dentifrice cu

de crème à barbe. douilles des am-

poules électriques, etc. Rouillée ou

non. cette ferraille est utilisable.
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5°—PAPIER
Le papier doit être propre et sec.

ficelé en ballots, les feuilles moins

grandes à l’intérieur. Les carton

doivent être aplatis. On n'a pas be-

soin de papier carbone, de papier

imperméable ou goudronné. Les

journaux et les magazines, s'ils sont

propres, seront distribués dans les

camps militaires, les hôpitaux et los

navires.

OBSERVATIONS A RETENIR
AUX MENAGERES—
Ne vous contentez pas de récu-

pérer les rebuts de la semaine,

mais furetez dans le grenier, à la

cave et dans la cuisine d'été. Don-
nez tous vos rebuts.

AUX HOMMES —
Nettoyez votre atelier ou votre

garage. Débarrassez-vous de vos
vieux outils de jardinage et aussi
des vêtements que vous ne porterez
plus.

AUX ECOLIERS —

Vous avez là une occasion excep-
tionnelle de seconder nos soldats.
Aidez le comité de récupération.
Les rebuts que vous recucillerez
hateront la victoire.

AUX CULTIVATEURS —

Donnez votre vieux ier et
autres rebuts. Mieux encore, por-
tez-les au comité de récupération
le plus près de votre ferme, ou en-
core vendez-les à un chiffonnier.
A TOUS, — Ne vous dites pas:

“Le peu que je puis faire ne comp-
tera pas.” C'est précisement ce
qu Hitler aimerait que vous pen-
siez. Le peu que vous recueillerez
chez vous s'ajoutera à ce que les
autres donneront, et l'effort collce-
tif hatera notre victoire. En temps
de guerre, vous ne jetteriez certai-
nement pas un obus, une partie d'a-
vion ou l'uniforme d'un soldat.
n’est-ce pas? Or les objets de re-
but qu'on vous demande seront

transformés en matériel de guerre.
LE PAYS COMPTE SUR VOUS!

Publié par le directeur du Servi-
ce de l'Information, pour I'Of-
fice national de récupération,
avec l’autorisation du ministre
des Services nationaux de guer-

atA

Gratification

Mile Marie-louise Bouchard, ins-
titutrice à l'école de la Station de
Chambord, vient de recevoir du Dèe-
partement de l'Instruction Publique,
par l'entremise de M. l’inspecteur
Chs-Edouard Boily. une prime de
S20.00 pour succès dans l’enseigne-
ment.

Nos

Vis

félicitations.  

  

Événements sociaux |
———

LAC-STE-CROIX
err——

Mariages. — Le 5 novembre, M.

Léopold Boudreault unissait sa des-

tinée à celle de Mlle Lucie-Anna
Tremblay, fille de Mme Vve Adé-
lard Tremblay. M. Théodore Bou-
dreault servait de témoin à son fils
tandis que M. Charles-FEugène
Tremblay accompagnait sa soeur.

Le 23 novembre, M. Pierre Si-
mard conduisait à l'autel Mlle Ma-
rie-Ange Tremblay. M. Paul Si-
mard, frère du marié et M. Arthur
Tremblay père de la mariée leur
servait de témoin.

Nos meilleurs voeux aux nou-
veaux époux!

Naissances. —le 16 nov. fut bap-
tisé Jos. Charles-Dominique-Alhi-
ni enfant de M. et Mme Zémilda
Ménard, née Lucie-Auna Lavoie.
Parrain et marraine: M. et Mme
Ludger Ménard de Albanel, oncle
et tante de l'enfant

Le 26, Marie-Nicholle-Madeleine.
enfant de M. et Mme Fernand
Croît. née Antoinette Martin. Par-
rain et marraine: M. et Mme Gé-
rard Villeneuve. oncle et tante de

l'eniant.

Le 27. Jos.-François-Valérien en-
fant de M. et Mme Thomas Gué-
rin. née Rosalia Potvin. Parrain et
marraine: M. et Mme Rosario Mar-
tel, oncle et tante de l'enfant.
Tableau d'honneur.
A l'école des garçons dirigée par

M. Gérard Dufour. instituteur. pour
le mois de novembre:

Ve année: M. Pau! Marcel Ville-
neuve.

Be année: MM. Clément Voyer.
Jean-Paul Langevin, Gérard Du-
chesne et Lucien Potvin,

7e année: MM. Roland Tremblay
C.-E.. Jos.-Henri Plourde,  Jean-
louis Dufour. Louis-Marie Côte
Rosaire Côté. Roland Tremblay,
F.. Camille Potvin,

be année: Laurent Fortin, Paul-
Henri Côté. Bertrand Fortin, Yvon
Tremblay, Laurier Lavoie, Fdgar
Tremblay. Benoit Fortin et Victor
Jouchard.
Se année: MM. Raymond Da-

chesne, Clermont Tremblay, Camil-
ie Fortin et Paul Duchesne.
La Ste-Catherine. — La fete de

Ste-Catherine n'a pas eu son écho
seulement dans les écoles cette an-
née puisque les cercles des Dames
Ferimières ont organisé une ma-
gnifique soirée récréative à cette
occasion à laquelle étaient présentes
toutes les dames fermières ct leurs
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nous atteignons la pièce où Pie XI se laissera

voir, mais vous ne sevez jamais quand.

Heureusement nous n’attendimes pas trop
longtemps. Par une chaleur suffocante, des

gardes se tiennent à la position d'attention, la

tête presque perdue sous d’énormes casques de

fer. Tout à coup, l'une d’elles fait résonner la

salle de son commandement: c’est l’annonce que

le Pape va entrer: il entre...

Vieillard de quatre-vingts ans, très vieux d’ap-

parence, de petite taille, on ne peut se mépren-

dre sur le nombre d'années qu'il supporte et

mêmesur celles qui lui restent à vivre. Sa figure

se disloque misérablement lorsqu’il parle; c’est
pour lui un effort pénible que de dire quelques
mots en public. On dit qu’il donne ses audiences
sans parler; il se limite maintenant à donner sa

bénédiction, car n'oublions pas que ces audien-
ces se succèdent continuellement. Je me suis lais-
sé dire qu’il a une réelle prédilection pour ses
enfants canadiens; que le Canada est une gran-

 

de consolation pour lui. Nous en avons eu la

preuve, lorsqu'il dérogea à sa règle de conduite

habituelle, pour nous dire quelques mots
français. En voici le texte intégral:

“CHERS FILS ET CHERES FILLES”

“C’est avec une paternelle joie que nous vous
‘voyons, que nous vous souhaitons la bienve-
‘nue dans la maison du père commun.C’est pour

‘nous une joie particulière de savoir que c’est

“un pèlerinage canadien. Ce n’est pas un petit
“mérite pour vous d’être venus à Rome, car la
“distance est grande; nous voulons dire la dis-
“tance géographique, car nous savons que les
“deux pays sont si près l’un de l’autre; nous
“disons que la distance est grande géographi-
“quement mals non spirituellement. Vous avez

en
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“donc franchi cette grande distance pour venir

“voir le père commun, pourlui demander de vous

“bénir. L'heure n’est pas très propice aux voya-

“ges, et grandes sont les difficultés économiques,

“non seulement générales, mais indivituelles.

“Vous avez fait de grands sacrifices pour venir

“nous voir, vous Canadiens trés chers, exemple

“de vie chrétienne et de famille chrétienne. Vous

“êtes venus sous la conduite d’un représentant
“de tout le Canada. Sous les meilleurs auspices

“possible, car ce digne représentant est l’évê-
Nous vous voyons donc,

“nous vous saluons, nous donnons donc notre

“bénédiction, une grande bénédiction, que vous
“avez si largement méritée. Nous vous bénis-
“sons, vous tous, très chers fils et très chères

Canada. Nous bénissons chacun et
“chacune d’entre vous, ainsi que les chères per-
“sonnes, que chacun et chacune de vous porte
“dans sa pensée et dans son coeur; vous tous,
“vos maisons, vos familles et notre cher, votre

“que de Chicoutimi.

“filles du

“cher Canada. Adieux.”

Le Pape remet ensuite des images à Mgr La-
marche qu’il nous distribue en souvenir de cette
audience. Il se retire alors les sueurs au front.
Onvoit qu’il vient de faire un effort tout parti-
culier pour le Canada.

* *

Je quitte Romeavec quelques-uns de mes com-
pagnons seulement. Nous voulons voir le Vésuve
et les ruines de Pompéi.

Naples a un cachet particulier. Nous enten-
dons les chants napolitains par les rues et sur
les places publiques, où l’on passe le chapeau
pour recueillir ce que les passants veulent bien
donner. C’est une ville assez bizarre.
Mais parlons du Vésuÿe. D'abordnous faisons

+

 

  

maris, de même- que leur aumônier
M. l'abbé Jules-A. Villeneuve, vi.
caire.

Va-et-vient. — M. et Mme Joseph
Baillangeon de Shawinigan étaient
en promenade chez M. Charles
Baillargeon récemment.
M. et Mme Robert Gagné de

Métabetchouan sont venus passer
la fin de semaine chez M. Gaudio-
se Dufour.

Mlle Germaine Côté, coiffeuse
est de retour d'une pormenade de
Jonquière

Retraite fermée. — Un groupe de
retraitants de Ste-Croix sont de re-
tour de Val Racine. Ce sont: MM.
Jean Lapointe, Joseph Plourde
Wellev Tremblay, Henri Croft. ©:
Frs Baillargeon, Gérard Duiour.
T,éopold Fortin, J.-Chs Villeneuve
louis-Henri Larouche, Ls-Joseph
Simard, Jean Richard Potvin, Louis
Henri Villeneuve, Jean-David Pel.
letier, Pierre Fortin, Joseph Lange-
vin et d'autres dont les noms nous
échappent. Cette retraite était or-
ganisée par la Ligue du Sacre-
Coeur. Tous sont revenus très sa-
tisfaits avec le dessein d'y retourner
si l’occasion les favorise attendu
qu'on en connait tous les fruits que
lorsqu'on y est allés déjà et souhai-
tant d'en voir un grand nombre
les imiter.
_—

-

A ST-JOSEPH-D'ALMA

Baptémes.
Le 19 nov. 1941, Joseph-Gilbert-

David-Laurier, fils de M. et Mme
l,éonard Pednauit. Parrain et mar-
raine M. et Mme David Tapin.
Le 21 nov. 1941, Marie-Yvoune-

Pierrette. enfant de M. et Mme Re-
né Gagnon. Parrain et marraine M.
et Mme Adjutor Boivin.
Le 22 nov. 1941, Marie-Ghislaine-
Olivette, enfant de M. et Mme
Georges Harvey. Parrain M. Panl
Harvey, marraine Mlle Jacqueline
Harvey soeur de l'enfant.
Le 30 nov. 1941, Joseph-Antoine

de-Padoue-Gilles, enfant de M. et
Mme Armand Page. Parrain VM
Padoue Côté, marraine Mlle Cé-
cile Bouchard. cousine de l'entant.
Le 30 nov. 1941, Joseph-F—_dmond-

Gilbert. enfant de M. et Mic Ai-
mé Harvev. Parrain et marraine M
et Mme Edmond Desmeules.
Le 3 déc. 1941, Marie-Margueri-

te-Nellie, enfant de M. et Mine
Nelson Potvin. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Théophile Gagnon,

Mariages.
Le 30 nov. 194). M. Henri Dion-

ne, fils de M, Ernest Dionne, unis-
sait sa destinée à Mlle Marie-Fmè-
lie Munger, fille de M. Léconidas
Munger, de St-Joseph-d'Alma.
Le 26 nov. 1941, M. Achille Trem-

blav. fils de M. Médéric Tremblay
unissait sa destinée a Mlle Germai-
ne Messier, fille de feu Joseph
Messier. de St-Joseph-d’Alma.
Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.
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Bilan d'octobre du
Canadien National

Montréal. — Les recettes d’ex
ploitation du Canadien National, er
octubre, se sont élevées a $28,760,

510. De leur côté, les frais d’exploi-

tation se sont chiffrés à $22,721,-
781, procurant des recettes nettes
de $66,038,729, soit une augmenta-

tion de $707,407 relativement au

mois correspondant en 1940.
Les dix premiers mois de cette

année révèlent que les recettes
d'exploitation se sont élevées à
$249.072,521 : les frais d'exploitation
à $194 444,66. les recettes nettes
d'exploitation se chiffrant a $54,
628.055 une hausse de $21,418,417
sur les résultats obtenus au cours
des dix premiers pois de 1940,

  

Événements sociaux

N.-D.-D'HÉBERTVILLE

Baptèmes, mariages et sépultures
du 23 octobre au ler décembre.
B- 20 oct. est née Marie-Claire,

enfant de Albéric Girard, et de
Florence Guérin. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Philippe La-
pointe.

3- 29 oct. est né Joseph-Gustave-
Yves, enfant de Rémi Boily, et de
Marguerite Fraser. Parrain et mar-
ruine :M. et Mme Gustave Boilv, de
Jonquière.

B- 2 nov. est née Marie-Annette-
Angella. enfant de Lorenzo Du-
chesne et de Elianne Gagnon. Par-
rain ct marraine: M. et Mme Lud-
ger Tremblay,
S—3 nov. est décédée Mme

Charles Hudon. née Marie-Claire
Simard. à St-Joseph-d'Alma. et in-
humée à Hébertville, au milieu d’un
grand concours de parents et d’a-
mis.

B. à nov. est né Jos.-Charles-Y-  

soixante-quatorze ans. Son servi-
ce a eu lieu le 12 au milieu d’un
grand concours de parents et d’a-
mis,
B—13 nov. est né Jos.-Paul-Ed-

gar, enfant de Camille Tremblay, et
de Jeanne-[da Tremblay. Parrain et
marraine M. et Mme Édgar Trem-
blay.
B—22 nov. est né Jos.-Ulysse-

Maurice, enfant de Camille Perron,
et de Philoméne Perron, Parrain et
marraine: M. et Mme Ulysse Bojes
de la Malbaie.
S—24 nov. est décédé M. Joseph

Düchesne à l’âge de 59 ans.
S—27 nov. est décédé Léon Gi

rard. enfant de.M. et de Mme Er-
nest Girard, maire de la paroisse.
à l'âge de 16 ans.
B—27 nov. est née Marie-Rose-

Pierrette. enfant de Georges-Henri
Fortin et de Yvette Pearson. Par-
rain et marraine: M. ct Mme Vie-
tor Fortin.
B—29 nov. est né Jean-Pierre-

André, enfant de Georges-Henri
Levesque, ct de Albertine Claveau.
Parrain et marraine: M. et Mme
Albérie [evesque.
B—29 nov. est né Jos-Gabriel-

Marie, enfant de Richard Paradis.
et de Antoinette Fortin. Parrain et
marraine: M. et Mme Jos.-Achille
Paradis.
B—30 nov. est né Jos-FEdmond-

Réjean. enfant de Donald Vail-
lancourt et de Marie-Anne Gué-
rin. Parrain cet marraine: M. et
Mme Edmond-Is Vaillancourt.
S—ler déc. est décédé Joseph Le-

may a l'âge de soixante-dix ans.

—_—V

A ST-JOSEPH-D'ALMA
  

 

Décès.

Le 27 nov. 1941 M. kugénie Cété
époux de feu Elise Boivin, est dé-
cédé à l’âge de 65 ans et 10 mois.

les funérailles ont eu lieu en l'é-
glise de St-Joseph-d'Alma.
A la famille en deuil le “lLac-St-

Jean” offre ses plus vives condo-
léances.

Le 30 nov. 1941. Normand Trem-  

A Saint-Urbain
Mile Marie-Paule Tremblay est

retenue a sa chambre pour mal
d'yeux,

Mlle Rosanna Fortin est de re-
tour d'un voyage à la Baie-St-Paul
M. E. Langlois, gérant de la Ban-

que Canadienne Nationale, de Baie-
St-Paul, a fait dernièrement l’ins-
bection de la Caisse à notre succur-
sale. .
M. J.-E. Desgagné, insp. d’écoles,

a fait la visite des écoles dernière-
ment.

Mlles Marie-Louise Bouchard et
Alma Tremblay ont obtenu chacu-
ne une prime de $20.00 pour succès
dans l'enseignement. Félicitations.
M. Clément Fontin est depuis

quelque temps sous traitement à
l’hôpital Laval de Québec.
M. Ulysse Duchesne, époux de

M. Tremblay, est décédé le 24 nov.
à l'âge d’environ 50 ans.
Condoléances.
Le 27. la température bien qu'assez

froide est très belle pour la saison
A peine avons-nous vu la neige
qu’elle est disparue aussitôt. La
circulation du taxi de St-Urbain à
Ouébec se continue, nous voyons
aussi les autobus de Chicoutimi pas-
ser charue jour.

 

ST-JEAN-L’EVANGELISTE

La Ste-Catherine. — —Mardi le
25, à l’occasion de la fête de Ste-
Catherine il y eut petite réception
à la demeure de M. et de Mme
Roméo Levesque. Parmi les invi-
tés on remarquait MM. Polycarpe
Martel, Georges Martel, M. et Mme
Roméo Levesque, M. et Mme Wil-
brod Gagné, M. et Mme Alfred Du-
four, M .René Gagné, Mlles Lucina
Martel. Mariette Gagné, Lucette.
Olive et Edith Gilbert, tous se sé-
parèrent à une heure assez avan-
cée enchantés de leur petite soirée.  VW _

A SAINT-GEDECN

Décès. — Le 29 novembre, est
décédée Mme Michel Fortin, à I'a-
ge de 91 ans. Son service et sa sé-

pulture eurent lieu à St-Gédéon.
Gratification. — Mlle Blandine

Boivin, institutrice au couvent du
Bon-Conseil, vient de recevoir du
département de l'instruction publi-
que, par l'entremise de M. l'inspec-
teur Côté, une prime de $20.00
pour ses succès dans l’enseigne-
ment. Félicitations à cette dévouée
institutrice. 

    

  

Gratification

Mile Anita Laroche, institutrice à
l’école du village de Chambord.
vient de recevoir du département de
I'Instruction Publique, par l’entre-

mise de M. l'inspecteur Chs-E-

douard Boily, une prime de $20.00
pour succès dans l'enseignement.
C’est la deuxième fois que Mlle La-
roche mérite cette récompense.
Nos félicitations à Mile Laroche.
 

    

   

 

Prenez l'habi-

tude de vous À

chauaaen

‘chez...

L. J. COUTURE ]
Nouveautés pour dames ‘

ST-JUSEPH - D'ALMA
         

STUDIO E. BONNEAU
ST-JOSEPH-D’ALMA, P. Q.
 

Tout travail photographique fait avec soin et promptitude. Ë

Nous garantissons notre travail sous tous les rapports.

 

Vous trouverez un choix

de Kodaks, Films

Nous avons toujours

en main un assortiment

 

 

 

 

von, enfant de Euclide Potvin ct de

|

blay. fils de M. et Mme‘ Henri
Thérèse Larouche. Parrain et mar- Tremblay est décédé à l'age de 16 et de Cadres et Mouluresraine: M, et Mme Charles Potvin,

|

mois. ,
. :S- 12 nov. Mme Arthur Trem- _NV Accessoires de choix.blav. née Hélène Larouche, est dé-Cio" filesLarouche, estdé-| ENGOURAGEZ NOS ANNONCEURS _ _ 2

 
Manteaux
en drap garnis de fourru-
res pour dames, avec un

rabais de

LE MAGASIN PARISIEN, Ems.
—  ST-JOSEPH-D"

Le plus grand magasin de nouveautés dans la région
offre à sa nombreuse clientèle le plus-grand choix pour
les fêtes à des prix exceptionnellement bas.

100,000.00 de Marchandises
sont offertes au public avec une économie de 20 à 25

pour cent sur tout ceque vous pouvez trouver ailleurs.

 
 

duits.

 

Grâce à son pouvoir d’achat, le Magasin- Parisien
peut se permettre de vous vendre a des:prix: aussi ré-

 

200
ans. Spécial:

ROBES
NOUVELLEMENT ARRIVEES.

200 robes, couleurs les plus en vogue;tailles:«12 a 20°

$2.9

 

 

Une foule. d’autres marchandises seront réduites
dans ces propoztions pour le temps des fêtes.

La devise; du:Magasin PARISIEN
 

“Un seul prix pour tout le monde, satisfac-

tion garantie ou argent remis. Service, qua-
lité, satisfaction !”  

¥
#
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La reconstruction

à St-Joseph-d’Alma
La reconstruction des immeubles

incendiés à St-Joseph-d'Alma, il v
a une quinzaine de jours. est déjà
commencée. M. Justin Lefebvre.
pharmacien, a commencé à cons-
truire en collaboration avec Gagnon
& Frère, propriétaires du magasin
de meubles. Cette construction sera
des plus modernes. La nouvelle
pharmacie leïebvre devra être ou-
verte au public vers le mois de ié-
vrier prochain.
En attendant la pharmacie Lefeb-

vre est organisée temporairement
dans l'immeuble occupé par la Ban-
que de Montréal.
M. Léo Simard, marchand de

merceries pour hommes et l'un des
sinistrés du 14 novembre dernier.
commencera sous peu la cons-
truction de son magasin, Lin atten-
dant M. Simard continue son com-
merce dans l’immeuble de M.
Charles Maltais.
M. F.-P. XNadon. horloger-hijou-

tier, a transporté son commerce au

No 141, rue St-Joseph, dans l'im-
meuble de M. Jos. Leclerc.
Le commerce semble avoir re-

pris sa vie normale. Les burcaux
d'affaires sont organisés temporal
rement et les locataires sont assez
bien pourvus de logements.
Cependant l’on ne cesse de dévlo-

rer le maîheureux service d'eau de
cette ville. Même actuellement pour
fournir seulement au service do-
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Nouvelle compagnie

la Gazette Officielle du 29 no-

vembre nous apprend que M. El-

zéar Potvin, électricien, de St-Jo-

seph-d’Aima, M! Antonio Bouchard,

navigatefr et M. Arthur Bouchard,
marchand, tous deux de l'Anse-

Saint-Jean. se sont constitués en

corporation sous le nom de “La

Compagnie d'IEnergie Electrique de
l'Anse-Saint-Jean”. Le principal but
de la compagnie sera d'exploiter l'é-
lectricité, le gaz ou toute autre
source de chaleur. de lumière, de
force pour l'éclairage. le chauffage
et la force motrice. ainsi que tout
ce qui s’V rattache: exploiter une
compagnie de téléphone ou de télé-
vranphe et autres.

le montant du capita!-actions de
x compagnie est de quarante-cinq
mille dollars. divisé en quatre cent
cinquante actions de cent dollars
chacune: le montant avec lequel la
compagnie commencera ses opéra-
tions est de vingt mille dollars.

le bureau principal où siège so-
cial de la compagnie sera au villa-
ge de L'Anse-Saint-Jean, dans le
district de Chicoutimi.

  mestique l'on a été obligé de faire
l'installation d'une pompe et l'eau

~¢ lait rare de temps à autre au
cours de la journée. Si cette ville
avait êté pourvue d'un bon service
d'eau, l'incendie du 14 novembre
aurait pu probablement être mai-
trisé au début, Faut espérer qu'on
remediera à cet état de choses.

 

 

F.-P. NADON
ORLOGER-BIIOUTIER

Opticien d’ordonnances.

Spécial pourle tempsdesfêtes
 

 

   
  

   Montres-bracelet pour dames,

et messieurs

$0.95
" VOYEZ NOS VITRINES !
Choix complet de cadeaux

pour les Fétes.

 

Un dépôt de $1. vous fait
réserver votre cadeau et

vous êtes certain d’avoir

Particle de votre choix.

F.-P. NADON
141, rue St-Joseph
En face du presbytère

 

CETTE ANNÉE, ACHETEZ

VOS CADEAUX CHEZ

F.-P. NADON
ssMontez une marche,

sauvez une piastre!’”’
+ 

 

  

A DOLBEAU
Nouveau curé à N.-D.-de-Lorette.
Mardi, le 18 courant, M. l'abbé

J.-Bte Simard, curé de Dolbeau et
vicaire forain, se rendait à Notre-
Dame-de-Loretle «Cantor Antoine.
faire l'installation du inouveas curé.
M. l'abbé Tienr: Larouenc, ex-vicai-
re À St-Jérôme, en renmlazement de
M. l'abbé Maurice Larouche, démis-
sionnait pour cause de santé. Un
bon groupe du paroissiens s'étaient
rendus à la cé:emon:. Le nouveau
curé eur adressa la paro: et dit
qu'il était très neureux de venir par-
sui eux. La cerémionie se termina
par de salut du Trè- St-Sacrement.

Décès. — Le 14 novembre, est dé-
cédé à l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi.
après quelques jours de maladie seu-
lement, M. Joseph Bussière, époux
de dame J.-Ida Bergeron, à l'âge
de 45 ans. Son service et sa sépul-
ture ont en lieu à Dolbeur le 17
courant. 1! 'a-s2e son épouse ci 6
enfants (le plus vizax n'a que 10
ans).

Naissances -—  Marin-Franvoise-
Bibianne, enfant d'Alired Parrot et
de Simone Néron. Parrair, Edmond
Néron; marrain:, Mariette Gagne.
Marie-Lucille-Chariotte - Aricite.

‘enfant d'Hienri Gagnon et de hégi-
na Côté. Parrain, William Cagnon.
marraine, Lucile Genest.
Une automobile a été incendiée

accidentellement dans l’Afrique
d’Albanel; on croit que le proprié-
taire est de Girardville.

=

Vos dollars

votre milieu.
ré   

 

La médaille du

Centenaire dans

nos écoles

Dans la plupart des écoles primai-

res, l’on gratifie les premiers de

classes d’une médaille de plomb en

forme d'étoile avec l'inscription
“Au mérite.”

Pourquoi ne pas remplacer cette
médaille par celle du Centenaire du
Saguenay. Certes que le côté artis-
tique y gagnerait très souvent.

Et d'ailleurs il nous semble que
ces élèves studieux et travailleurs ne
seraient pas moins heureux d’être

décorés du symbole qui leur rappel-
lerait la fierté de leurs origines et la
noblesse de leurs ancêtres. Ne se-
raient-ils pas fiers de prouver par
leur application à l'étude qu’ils sont
les dignes descendants d'une race
dont les ancêtres s’illustrèrent dans
le travail quotidien bien accompli et
dans la généreuse acceptation de
tous les sacrifices imposés pour l'é-
dification du royaume du Sague-

nay?

En fait de décoration nous ne
croyons pas qu'il pourrait y en avoir
de plus symbolique.

C’est une suggestion.
J.-A. F.

ST-JOSEPH-D'ALMA
s’est engagée à coopérer a la

CAMPAGNE D'ARMEMENTS

   
servent à forger des armes!

@ La Campagne Nationale d’Arme-
ments bat son plein. Coopérez-y dans

Doublez vos achats
guliers de Certificats.

l'engagement dès aujourd’hui! En
doublant vos achats, vous aidez
doublement le Canada et vous aug-

Prenez-en

PUBLIEE PAR LE COMITE DE ST-JOSEPH D’ALMA
POUR L’EPARGNEEN TEMPS DE GUERRE

 

mentez d'autant vos ‘placements. Le
Canada a besoin d’armements, tout de
suite! Vos dollars les lui fourniront.
Les Certificats d’Epargne de guerre
sontà la portée de tous. Achetez vous-
même et faites acheter plus de Cer-
tificats aussi souvent que possible.

Tadoussac
° A

aura bientôt
yr . e »#

l’électricité

Tadoussac aura bientôt l'électri-
cité. On va entreprendre incessam-
ment la construction d’un barrage
de 215 pieds de longueur et d’une
usine hydro-électrique de 30 pieds
par 30 pieds. L'entreprise coûtera
environ $70,000,00

VIOLENT INCENDIE À
MISTASSINI

Un violent incendie a causé des
dommages considérables, samedi,
aux propriétés de M. C.-A. Gau-
thier et de Mme Willie Loiselle, à
Mistassini. Les flammes furent
maitrisées après un long travail a-
charné. Un magasin se trouvait
dans l’une de ces batisses et a été
protondément endommagé. Les per-
tes sont considérables dans les
meubles, la lingerie et autre mar-
chandise.

V-

ENCOURAGEZ VOTRE

JOURNAL LOCAL
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 “VIVRE ET RA YONNER

- LA PESTE BLANCHE | Le coin de l’hygiène Lorganisation de la vie 

 

La peste blanche, communément appelée la tuberculose,
maladie extrémement contagieuse qui atteint les organismes

prédisposés par l’héridité, le surmenage, est causée par un
pacille spécifique qui attaque principalement les poumons.

Ne dirait-on pas que la tuberculose a établi ses quartiers
généraux dans la province de Québec, où elle se plait à exercer
tous les ravages dont elle est capable, pour se venger d’avoir
été pourchassée des autres coins du pays. En 1939, cette ter-

rible Parque nous a tué 2,026 canadiens dont 1,059 québecois

contre 277 ontariens; et les dernières statistiques révèlent que
Je taux de la mortalité causée par la tuberculose est de 76.9
dans notre province, alors que celui des provinces voisines n’est
que de 25.2 environ. N’est-ce-pas là une situation qui nous
humilie?

Le Ministère des Services de guerre vient nous rappeler
que notre jeunesse n’est pas en santé, puisque cinquante-six
pour cent seulement des conscrits examinés en vue du service
militaire, ont été classés dans la catégorie “A”. Un niveau de
santé si bas est angoissant. Voilà une situation intolérable qui
entraînera sûrement notre perte, si chacun de nous n’envisage
le problème bien en face, dans sa cruelle réalité, et ne prend
l'offensive pour repousser l'ennemie qui est à nos portes, dans
nos foyers, dans nos places publiques, partout où il y a un
travail de destruction àfaire.

Le premier devoir des gouvernants est de veiller à la

santé de leurs administrés, en éliminant tout ce qui est sus-
ceptible d’en baisser le niveau, tels que l’eau impotable, le
lait contaminé, les endroits malpropres; aussi les autorités

sefforcent-elles de faire l’éducation du peuple, lequel s’est
moqué trop longtemps des règles de l'hygiène: mais cela ne
suffit pas :il faut lever une armée formidable pour enrayer
cette marche triomphale de ia tuberculose. Dans cette bataille,

le concours de tous est nécessaire. Quand les hygiénistes tra-
vailleraient à perdre haleine, leur efforts seraient vains, si

chacun de nous n’entreprît la lutte.
Adaptons-nous aux besoins de l’heure: mangeons une

nourriture saine; observons l'hygiène, habitons des logements
salubres, et de concert avec nos médecins dépistons les ma-

lades pour les isoler ensuite.
La campagne du Timbre de Noël vient à son heure, sous-

crivons quelques dollars et venons ainsi en aide aux oeuvres
anti-tuberculeuses. La guerre qui mobilise nos énergies, nos
pensées et notre argent, ne doit pas nous faire oublier cette
autre guerre que nous livre la tuberculose.

Ayons toujours présent à l’esprit que la santé physique
est un capital précieux.

LA DIRECTRICE

 

Mon grand petit garçon

Las, tu t’appuies contre mon épaule, dans le métro, mon grand petit gar
Las, tu t'appuies contre mon épaule, dans le métro, mon grand petit garçon
Je touche ta douce joue, je rspire ton odorante petite toison.

Je voudrais me faire plus moelleuse et plus tendre encore pour mieux

[t'accueillir,

De temps en temps tu ouvres tes farges yeux et tu me regardes avec un

(sourire,

Et mon coeur se gonfle alors d’une telle joie que J'ai peur qu'il n’éclate,

0 mon grand petit garçon, 6 mon coeur, 6 ma douceur qui me dilate.
l'irais jusqu'au bout du monde avec toi niché contre mon coeur qui

: [m'appartient,

0 cher petit garçon que J'ai reçu de Dieu et dont je garde la main dans
[ma main.

HENRIETTE CHARASSON.

 

a faire des explosifs. Nous contribue-

Le problème des cadeaux rons ainsi à l'effort de guerre avec
des movens très simples.

 

Toutes les femmes, même celles
qui ne peuvent s’enrôler dans les
services actifs ou travailler aux
oeuvres de guerre sentent la néces-
sité d'aider à stabiliser l’économie
de leur pays en achetant à bon €s-
cient et en faisant un choix judi-
cieux dans leurs achats.

L'Office National des prix et du
conunerce en temps de guerre don-

ne des conseils précieux, Ils devien-

dront les 12 commandements de la

canadienne.
1—Faites un budget.

nod! approche. Tous les ans, en
decembre un grand problème se
Pose. Celui des cadeaux. Que vais-
Je donner 7

Des jeunes filles économes ont
trouvé une solution épatante, elles
ont décidé de se faire des étrennes
hratioues et originales. Elles s'of-
Iriront un chandail, une paire de
as, des lainages, et des gants qu’-
elles expédieront à nos troupes ou-
tre-mer,

Avec la guerre le choix des ca-
deaux est simplifié. En effet les
Jouets de

; métal feront place aux| 2—N'achetez pas de choses nu-
joujou de bois, Les trottinettes et |tiles. | |

des es serviront a fabriquer] 3—Coupecz court aux paicments a

vions modes bateaux et des .a-| termes. _ ;

tents de _€s enfants seront con-| 4—Faites le sacrifice des objets

| © savoir que leurs mamans.

|

de luxe.
ars soeurs, leurs fréres et leurs

MS seront protégés un peu plus. |
dos Jeunes femmes éviteront defone des produits de beauté, El-
coo]rent que la glycerine et l'al-
brie qui sont employés dans la fa-
i ation des astringeants,des crè-

$ de beauté servent maintenant A

5—Achetez des choses serviables.

6—Economisez.

7—Portez-vous même vos paquets.

8—Evitez les livraisons inutiles,

en faisant une liste des achats.

9—Evitez la perte des produits a-

limentaires. ,
10—Récupérez le papier, les ma-

  

—

La bronchite est rarement une
maladie grave; elle est fréquente ce-
pendant, elle devient ennuyeuse lors-
qu’elle s'attaque à un enfant. Le
danger de la bronchite réside dans
la possibilité de l'infection secondai-
re. Dans ce cas, elle donne pres-
que toujours naissance à la pneu-
monie. Quelquefois le développe-
ment d'une bronchite aiguë est si
rapide Qu'il n’y a pas moyen de la
prévenir.
Dans certaines manifestations de

la bronchite l'infection est superfi-
cielle il n'en est pas ainsi cependant.
si elle se localise dans la membrane
muqueuse qui borde les bronches.
Cette infection n'est pas toujours

produite par le même microbe.
Quelquefois cela peut être l'oeuvre
du streptocoque qui loge presque
continuellement dans le nez et la
gorge. Dans d’autres circonstances
le mal commencera par une inflam-
mation provenant de la rougeole.
de l’influenza ou d’un rhume. D'’or-
dinaire la bronchite attaque les en-
Jants sous-alimentés ou victimes du
froid ou de la chaleur. Cette maladie
ct sa complication la plus naturel-
le. la broncho-pneumonie se pré-
sentent rarement chez des enfants
bien nourris. bien- soignés et sains.
Dans la majorité des cas, les germes
prennent racine dans les bronches.
parce que l'organisme est incapable
de résister à leur attaque à cause
de leur manque de résistance.

L'hiver est sûrement la saison où
cette maladie se présente le plus
fréquemment. mais il ne reste pas
moins vrai qu'elle est toujours à re-
douter. C’est pourquoi il faut se ga-
rer des changements subits de tem-
pérature. Il importe encore de ne
pas porter de vêtements mouillés.
Par exemple aussitôt qu’un enfant
rentre, il est nécessaire de le chan-
ger de vetements.

L'infection pénètre dans les bron-
ches par le tube respiratoire. Nous
savons qu'un éternuement peut pro-
jeter les microbes à une grande
distance. ll en est de mème de la
toux, I! importe d'éloigner autant
qué possible les enfants de leurs
petits compagnons qui toussent, ¢-
ternuent et crachent à cause de la
nrésence de l'infection.
y

Lettres d'amour du
temps jadis

de société
 

Et son influencelittéraire.

Les salons. (Suite)

Les divertissements ne man-
quaient pas. On écoutait clianter. on
se jouait des farces les uns aux
autres. Toutefois le plaisir le plus
constant et le plus délicat était ce-
lui de la conversation. Tout était
naturellement matière à entretien:
petites nouvelles, faits du jour, piè-
ces et livres récents. questions
grammaticales. On savait parler lé-
gèrement des choses sérieuses et
sérieusement des choses légères, ba-
diner et discuter gravement sur la
vie ou la mort.
Cependant chaque salon parait a-

voir eu ses préférences: à l'Hôtel
de Rambouillet les lettres étaient
la grande occupation avec le théâ-
tre: on lisait solennellement les let-
tres de Balzac. Corneille lut la plu-
part de ses pièces, Bossyet à l’âge

à de seize ans. v improvisa même un
SOIT un sermon, ce qui fit dire a
Voiture qu’il n'avait jamais enten-
‘du prêcher ni si tôt. ni si tard.

La préciosité: Les caractères n-
riginaux de cette vie mondaine se
résume dans ce mot: la préciosité.
Elle à été une recherche de la dis-
tinction sous toutes ses formes.
Le costume: La premiére distinc-

tion c'est l'élégance dans le vête-
ment: gants, “lumes, parfums, den-
telles. Bientôt on exagéra et les cos-
tumes des marquis seront extrava-
gants.

L'Honnéteté: M faut savoir se
tenir et se faire estimer dans le
monde. N'ignorer aucune règle de
politesse, être un causeur spirituel

honnête. C'est l'idéal qui se forme
alors dans les salons. Il fallait aussi
avoir de la distinction dans les sen-
timents, de la distance de l'esprit.
Au fond la grande affaire c’est de
se montrer spirituel; aussi on ai-
me les discussions littéraires où il
est aisé de faire valoir son esprit.
La société en se constituant avait

attiré à elle les écrivains. Qu'est-il
résulté pour la littérature de ce
commerce des eens du monde et des
gens de lettres?
Les auteurs se sont imposés au

respect de l'aristocratie et ont ap-
pris d'elle les convenances et le
gout. Ils ont parlé le lJengage des
honnêtes gens, un langage pur. clair.
précis. dépouillé de tout pédantisme
comme de toute pédanterie.

Ve

Elles sont près

  

 

Napoléon détrona et installa des
rois et changea la face de l'Europe
pour convenir à ses propres plans.
Cependant, cet homme occupé de
gigantesques projets pour créer les
Etats-Unis d'Europe et dominer le
monde entier. prenait le temps sur
le champ de bataille pour écrire des
lettres d'amour à sa femme.
Ces lettres attestent que le grand

Napoléon pouvait souffrir du ma!
d'amour. mais avec cette différen-
ce. Lorsque Napoléon s'adonnait à
quelque chose, même au mal d’a-
mour, il v mettait toute sa pensée,
et toute son énergie. À preuve, cet-
te lettre écrite pendant sa campa-
gne d'Italie. Combien de femmes
reçoivent de pareilles lettres de
leurs maris absents?
“Ma chère Joséphine :
“Vous m'avez inspiré un amour

qui m'a enlevé la raison. Je ne puis
manger et ne puis dormir. je ne me
soucis plus de mes amis non plus
que de la gloire; j'apprécie la vic-
toire seulement parce qu'elle vous
est agréable. Si ce n'était de cela
je quitterais’ l'armée et je retourne-
fais en hâte à Paris pour me jeter
À vos pieds. Vous m'avez inspiré un
amour sans limites: vous m'’avez
rempli d’une frénésie enivrante. Il
ne se passe jamais une heure sans

 

 

Pour amuser ses invités, un ri-
che seigneur béarnais a convié à
sa table un de ses bergers. Pour
mettre l’homme à son aise, il ‘ui
parle de ses troupeaux.

— Montre-nous, lui dit-il, com-
ment tu siffles pour rassembler tes
moutons le soir, sur la montagne?
Le pasteur porte alors ses doigts

a la bouche et fait entendre un im-
perceptible sifflement.

—"Siffle, siffle plus fort, dit le sei-
gneur, comme si tu étais à la mon-
tagne,

Et le berger de lui répondre:
— Sire, je siffle trés fort quand

les bétes sont loin; je siffle douce-
ment quand elles sont tout près de
moi.

    
     

   
 

pars. ;

que je ne regarde votre portrait, et

jamais une heure ne passe sans que

je le couvre de baisers.” Le
! une bonne position.

Cours facile et pratique.
 

tières grasses, les os, les chiffons, le
verre, le caoutchouc, les métaux.
HeEparanez l'électricité, le char-

bon, la gazoline.
12—Placez vos économies dans

les timbres de guerre et les Certi-
ficats d'épargne. 5
Etre ingénieux,

7 a 8 heures le soir.

JOHN 
c’est servir le

 

INE

et par-dessus tout être un homme,

\ RUE SAUVE,ENHAUT DE CHEZ RENE GAGNE

 
 

Les peines d'Amour

Beaucoup de jeunes filles font ce
qu'on appelle classiquement: “une
peine d'amour”: Ma foi, il est dé-
plorable que le coeur féminin soit
parfois aussi sensible! Car toute ré-
flexion faite, je mie demande ce
que valent au juste ces peines d’a-
mour?

Pleurer pour un homme que l’on
aime follement s’il ne sait payer du
retour, dans ce cas il serait plus sa-
ge d'oublier au plus tôt ce mon-
sieur. À quoi bon lui donner le
meilleur de notre coeur. puisqu’il ne
sait pas reconnaitre ce don si pré-
cieux? Gardez plustôt ce trésor
pour un autre qui saura mieux l’ap-
précier. Pourquoi perdre votre
temps à verser des larmes pour un
homme qui n'en est pas digne puis-
qu'il vous a dédaignée? Ce nes't
pas du tout amusant et par-dessus
le marché c'a le vilain défaut de
provoquer des rides.

Il y a tout de méme des peinz:s
d'amour dignes et profondes, celles-
là. je comprends qu'elles existent.
Ce sont celles qu'éprouve nine
fiancée dont la mort lui ravi ce.ui
qui partageait son amour, Ou si en
dépit d'un sentiment réciproque.
pour des raisons incontrolables:
deux êtres doivent se séparer sans
espoir de fonder un fover où l’on
peut en s'aimant marcher ensemble

sont à mon avis les seules dignes
d'être pleurées.

Monique MARTIN.

V.

La Famille

Photo Rte.
Noël de guerre..,........

Richard Thivierge
Le but essentiel de l'éducation, ....

Bernardin Verville.
Voeux du nouvel an, ............c.....

Marguerite St-Germain-Lefebvre.
Les vertus de nos enfants, .........

Odette Vincent.
L'enfant devant la crèche, Cee

Marcelle Gauvreau.
Le travail féminin dans le Québec,.. ..

Gonzalve Poulin.

Albert Tessier,
Leurs jouets font-iis leur bonheur?...

Jeanne Métivier-Deslien
La miche de pain. ....................
La famille en fleur,

Couverture,
Editorial:

Laboratoire familial,

.... mess 2.
. Paul Lemieux

Un devoir essentiel de l’Action
Catholique,

Chez les Dubois, ...Voysin Denface.
Le Père Noël au bout du fil, Myrtha.
Parents égoistes, enfants incompris,..

. Thérése Rousseau.
Occupons nos loisirs, Monique Bureau.
Bruits de vies, Adrienne Choquette.
Fais ton croquis, ............... D
Menus,

Service généalogique, ................
Archange Godbout,

—

AGENTS DEMANDES
Hommes ou femmes

désirant augmenter leurs

revenus trouveraient une
excellente opportunité en
s’adressant 4 case posta-
le 383, St-Joseph-d’Alma.

  
   

   

  
   

  
   

Les institutrices, en
particulier, pourraient
facilement gagner leur
pension et leur frais de
déplacement en plus de
leur salaire régulier.

   
 

COURS D'ANGLAIS
Apprenez l’anglais et augmentez vos qualifications pour

Apprenez-le pour la vie
Prix raisonnable.

ses sont données au couvent trois fois
S’adresser à

sociale.
Les clas-

par semaine de

WARD

ses

dans le chemin de la vie en s'ai--
dant à gagner le ciel.
Ces peines-là sont véritables et
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COLLEGE DES FF. MARISTES DE
SAINT-JOSEPH-D'ALMA

 

Concours de novembre 1941.

 

9¢ année: Roland Simard, Ro-
land Dorval, Lauréat Girard, Henri
Simard, Roland Pednault, Maurice
Fortin, Gérard Turgeon. Clément
Tremblay.

8e année : Philippe Nolin, Jacques
Tremblay, Roland Côté, Jos.-Char-
les Tremblay, Léo Tremblay, Ro-
méo Simard, Valérien Lachance.
Clément Gagnon, J.-J. Gervais, Léo-
poid Belley.

7e année À : Louis-J. Lalancette.
Jean-M. Couture, Magella Coutu-
re. Roland Lapointe, Raymond
Murray, Arthur Verreault, Gérard
Nolin, Claude Senéchal, Gilles Du-
guay.

7e année B: Marcel Déryv, Ro-

saire Pelletier Roch Beaumont.

Ant. Gauthier. Jean-Marie Côté.

Lucien Villeneuve, Daniel Lachan-
ce, Raymond-Marie Girard.

6e année A: Gaston St-Pierre
Roger Gauthier, C.-H. Harvey.

Maurice Tremblay. Elie Rossignol.
Gaston Auger. Gilles Boulanger

Réal Côté, Robert Hudon, Benoit
Potvin, Noel Gauthier.

6e année B: Alfred Martel, Rè-

mi Lépine. Yvon Deschènes, Céles-

tin Jean, Rosaire Gaudreault, Ro-

land Verreault* Gilles Bernier, Clé-

ment Bédard, Pierre Nicole, Ray-

mond Simard.

Se année A: Maurice Huot, Fer-

nand Desgagné, Raymond-Marie

Gauthier, Paul Abel. Jean-Yves Si-

mard, Raymond Perron. Maurice

Gauthier, Bertrand Audet, Fernand
Gagnon, Clément Simard.

5e année B: Gaétan Lavoie, Ju-

lien Bouchard, Fernand Lepage.

Florent Lebel, Omer Gaboury, Ro-

ger Gobeil. Roger Gauthier. Mau-

rice Tremblay, Léon Fradette Pa-

trick Villeneuve. Hervé Bouchard

Raymond Dion. Raymond Desbiens.

Se année C: Alphonse Villeneuve

Florent Néron, Réal Couture, Ar-

mand Villeneuve, Rémi Maltais, Gil-

tes Potvin, Paul Tremblay, Magelia

Larouche, Paul-Emile Bouchard.
Georges Fortin. Raymond Collard.

Antoine Dallaire.
4e année A: Jean-Yves Laiorest.

Gérard Villeneuve, Robert Lapointe.

Jean-Roch Tremblay. Claude Ju-

neau, Jacques Laforest, Germain

Couture, Roch Ouellette, Pierre
Truchon, Réal Harvey.

4e année B: Marce! Simard, Ber-
trand Bouchard. Jean-Paul! Claveaa.
Lucien Fortin, Henri Harvey. Eus-
tache Fradette. Betrrand Tremblav  

William Gagnon, Roland Fradette,
Guy Gagnon.
4e année C: Denis Bouchard, Ro-

bert Gagnon, Paul-Emile Briand.
Bertrand Boily, Bernard Harvey.
Gérard Fortin, Ray.-Marie Giracd,
Roland Bolivin, Camille Huden.
Louis-Marie Côté.
4e année D: Michel Bergeron.

Fernand Côté. Roger Gagnon, Ar-
mand Garneau, Clément Potvin
Francois Harvey, Paul-Henri Trem-
hlay. Guy Gauthier, Gérard Co
Guy Beaumont, Jos.-Hector Trem-
lav.
3e année A: Joseph Girard, Gas-

ton Girard, Jos.-Arthur Genest.
Raymond Desjardins, Bertrand St-
Laurent, Fernand Tremblay, Camil-
le Bédard, René Morin, Bertrand
Bouchard, Raymond Tremblay, O-
mer Lavoie.
Je année B: Marc-Henri Potvin

Jean-Marc Robert. Raymond
Tremblay, Ghislain Bergeron, Jac-
ques Collard, Léonce Boily, Jean
Garon, Raymond Beauchamp, Ca-
mille Beauchamp, Jean-Mie Girard
Delphin Devost.

3e année C: Aurèle Deschènes
Fernand Bélanger. Marcel Perron.
Emilien Simard, Bertrand Lapointe.
Paul-Noel Fortin, Marcel Lefebvre.
Adrien Tremblay, Roland Genest
Clément Gaudreault, Marcel Coté.

2e année A: Jean Cloutier, Ro-
saire Néron, Raymond Perron, Ro-
doinhe Gagnon. Louis Henri Trem-
biay. Robert Tremblay, Albert Fil-
lion. Guy Maltais, Claude Collard
Magella Harvey.

2e année B: Roger Sarrazin,
Maurice Caumartin. Jacques Bélan-
ger. Gilles Larouche. Jean-Claude
Fortin. Réal Tremblay. Laurent
Gobeil, T.ucien Tremblay. Bertrand
Simard. Lionel Larouche.

2e année C: Jean-Paul Pednault.
Lucien Potvin, Raymond Girard.
Yvon Robert, Claude Maltais. Ar-
mand Landry, Alfred Poitras, Cé-
linois Desbiens.

2e année D: Ghislain Gagnon.
Rosaire Pearson, Jean Laurent
Beaudoin, Jean-Yves Harvey
Georges-Yvon Hudon, Idola Ouel-
let. Julien Jean, Laval Ouellet.
Louis Emile Bouchard, Roland La-
rouche.

lère année: Ghislain Hudon.
Maurice Truchon, David Landry
Ravmond Côté, Laurent Renaud
Paul Armand Pelletier. Fernand
Fortin, Gaétan Hudon, Albert Boi-
vin, Jacques Boivin.

La région du Lac-St-Jean-Chicoutimi veut faire don
vas

d'un “Spitfire” à la

“‘ Les derniers rapports des quar-
tiers généraux de “Saguenav-Lake
St-John Spitfire Fund Reg'd” men-
tionnent que l'organisation du con-
cours faite dans les comtés Sague-
nay et Lac-St-Jean, pour l’achat
d’un avion “Spitfire” que l’on veut
offrir à nos vaillants soldats aqui se
battent si courageusement en Gran-
de-rBetagne pour défendre nos
principes démocratiques, est prati-
quement terminée.
On a formé des comités spéciaux

dans les villes et principaux cen-
tresindustriels et la vente des bil-
lets. dans chaque localité. sera faite
par des personnes autorisées.
M. J.-R. Mercier, de la ‘Consoli-

dated Paper Corp. Ltd”. est à faire
l’organisation pour Port-Alfred et
Grande-Baie et nul doute qu'il ob-
tiendra beaucoup de succès. ainsi
que M. Geo.-H. Lavoie, Maire de
Bagotville, qui dirige énergiquement
son équipe dans sa localité.

¥

A Chicoutimi, les intérêts de ce
concours sont entre bonnes mains
et nous sommes convaincus que M.
R.-S. Armitage inspirera a son co-
mité de tels efforts que Chicoutimi
fera largement sa part. Avec l’ai-
de très précieux de Madame R.-S.
Armitage, un comité composé de
dames de la Ville, se dévoue géné-
reusement pour assurer le succés de
la vente des billets.

Pour les Villes de Jonquiére ct
Kénogami, et les alentours, Mes-
sieurs Chas. Louthood, Denis Raci-
cot, Geo. McNaughton et les vété-
rans de la Grande-Guerre s’occu-
pent activerment de cette cause et

 

cause de la victoire

 

déjà les résultats sont épatants.
MM. Naud, Frisch et McCaghey.

s'occupent des Villes de St-Joseph
d’Alma et Riverbend: les citoyens
de ces endroits prouvent, par leur
générosité. qu'ils s’intéressent beau-
coup à ce concours.

Arvida, centre industriel du Dis-
trict de Chicoutimi-Saguenav-Lac-
St-Jean. a un comité très actif sous
la Présidence de M. A.-J. Cun-
ningham. Les membres de ce comité
qui s'occupent de l’organisation, sol-
liciteront les milliers d'hommes qui
travaillent pour les différentes com-
pagnis de cette Villee. Nous sommes
assurés que tous se feront un plai-
sir de participer à cette oeuvre de
guerre en prenant part à ce con-
cours, pour l'achat d'un Spitfire.

M. F.-J. Butler. de l'Isle-Maligne.
est a organiser un comité qui s'oc-
cupera de la vente des billets dans
la Ville, et là encore on entrevoit
de beaux résultats.

A Roberval, on sait que le dé-
vouement du Notaire Léonce Lé-
vesque contribuera largement au
succès de la vente des billets et nous
espérons qu'il étendra ses activités
en s’occupant aussi des alentours de
la Ville.

A Dolbeau, les membres du Co-
mité Central s'efforcent à rensei-
gner le public, à entretenir les
meilleures relations avec les comi-
tés locaux de la région, et à faire
leur devoir à l'égard de nos coura-
£eux combattants rendus outre-
mer.

Les nombreux employés dans ies
divers chantiers de Price Brothers

Événements sociaux

St-François-de-Sales

La  Ste-Catherine. — Le 25 no-
vembre,-à l’occasion de la Ste-Ca-
therine, les fermières de cette pa-
roisse se Téunissaient dans leur
salle pour se récréer.

Plusieurs parties de bingo ont été
jouées et quelques cadeaux furent
distribués aux heureuses gagnantes.
La musique et le chant égayérent
aussi l'assistance. La tire fut à
l'honneur, pendant cette réunion et
toutes se séparèrent avec un sou-
venir inoubliable de cette fête.
Naissance. — Joseph-Ludger-Hu-

go-Paul, enfant de M. Henri Gre-
non et de madame, née Marie-Loui-
se Tremblay™

Va-et-vient. — Mlle Adéline La-
berge est de retour d'une promena-

 

 

& Co. Limited et de la Lake St-
John Power & Paper Co. Limited.
actuellement dans les bois au nord
du Lac-Sa-Jean, seront sollicités et
nous sommes assurés d'un compiet
succès.

Par une récente annonce, très ap-
préciée, du Poste C.B.F., de Radio-
Canada, à Montréal, le “Saguenay-
Lake St-John Spitfire Fund Reg'd”
est déja connu, en dehors de notre
district, et nous avons l’espérance
que cette courtoisie se renouvelle-
ra de temps à autre. pendant ia
durée de notre concours.

Les conditions de ce concon
sont a la portée de tous et les
grands prix offerts en argent. le
premier est de $1000. et encore plu-
sieurs prix en argent, sont d'un
grand intérêt pour les concurrents.
N'hésitez pas a acheter au moins
un de ces billets. Le but de ce con-
cours est très louable et la popu-
lation de la région sera très fière
lorsqu'elle saura que l'avion fourri
par elle, prendra place sur le front
de bataille de la Démocratie.  

de à Jonquière.
M .et Mme Théophile Boivin ont

passé quelques jours à Joliette, la
semaine dernière.
MM. Raymond et Paul-Yvon

Bouchard, sont de retour d'un voy-
age à Québec. ;

Mlle Irène Boivin était à Jonqui-
ère la semaine dernière.

Mlle Pauline Voyer est de re-
tour d'une promenade à Jonquière.
Mme Joseph Chéricota, de Ro-

berval, était chez M. Uldéric Ver-
reault, dimanche dernier.
Mlle Bibianne Boivin est de re-

tour d’une promenade à Cham-
bofd.
MM. Léopold et Roland Grenon,

qui sont au camp de Valcartier, ont
passé la fin de semaine dans leur
famille.

A ST-CHARLES
La température. —Le froid que

nous avons eu la semaine dernière
4 @elé la rivière en cette paroisse
et l’a rendue impraticable pour les
gens de St-Antoine et de St-Wil-
brod qui ont été empêchés de tra-
verser pour assister à la messe di-
Départ. — Plusieurs familles de

notre paroisse nous quittent cet hi-
ver pour aller demeurer en ville.
se rapprocher des industries ou
leurs chefs sont employés.

 

‘na, Mlle Aurélie, M. et M,

 

manche dernier.
Chantiers. — Quelques jeunes

gens de la paroisse sont aussi par-
tis pour les chantiers. Nous leur
souhaitons ‘in bon hiver.
En visite — M, Nérée . Lajoie.

soldat au Camp de Val-Cartier, vi-
sitait son épouse et ses enfants en
cette paroisse, dimanche dernier
M. et Mme Nérée Lajoie, ain:i

que leurs filles, Mme Ernest Véz-
me Gérard

Fortin, sont allés à St-Gédéon di-
manche dernier à l’occasion de la
mort de leur grand’mère, Mme Mi-
che! Fortin.

 

V.

À ST-CHARLES

Malade. — Mlle Antoinette. Bou-
chard, de cette paroisse, malade de-
puis quelque temps, se remet len-
tement. Nous lui souhaitons par-
fait rétablissement.

En visite — Mlle Marguerite
Dufour insitutrice à l'école No 7 de
cette paroisse, est allée visiter ses
parents à St-Gédéon, dimanche der-
nier,

*

Mme François Larouche, de Ké-
nogami, était de passage, par affai-
re, chez M. Edouard Gauthier, sa-
medi dernier. -
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CHARLES-E. HEBERT, prop.

ST-JOSEPH-D’ALMA
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UAND on a interdit l'importation des gins de
Hollande, j'ai dû adopter une nouvelle marque de

gin... et maintenant j'ai changé pour de bon . . parce que
j'ai trouvé, fabriqué au Canada même, un genièvre
imbattable . . . le Melchers Croix d’Or. Ce gin est
fabriqué d’après une formule de genièvre authentique
de Kollande. Distillé entièrement des meilleurs grains
canadiens, il s’élève au sommet de qualité qu’un ‘’Gin
doit avoir en vertu de la ‘Loi des Aliments et Drogues”
du Canada et il est fabriqué sous la surveillance des
représentants du gouvernement canadien.
le timbre d’accise qui recouvre le bouchon m’assure que
ce gin est bien vieilli. Rien d'étonnant que j'aie adopté
Melchers . . : Goûtez-y vous-même . . . vous verrez!”

Rien ne remplace la qualgté,
=Achetez des produits canadiens . .. ils sont meilleurs.

10 oz.
26 oz.

. 40 oz.

Autre chose:

$1.05
$2.40
$3.45

melche
CROIX D'OR

    

 

@-

 
Éroduit de Moilchers
Distilleries Limited,
Montréal et Berthierville
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COMMENT LES CULTIVATEURS

|

4
*

z
e

<

BENEFICIENT DE L'AIDE AU
TRANSPORT SUR LES ALIMENTS

Les cultivateurs de l’Est du Canada bénéficient actuelle-
© ment du plan d'aide au transport du Gouvernement fédéral

qui met a leur disposition des grains, des moulées et des cri-
. blures de l'Ouest presque sans frais de transport à l’est du
* Fort William et de Port Arthur. Cette aide se monte à $4.50
par tonne dans la zone montréalaise du fret, qui comprend la

. plus grande partie de l'Ontario et une partie du Québec. Pour
les produits allant au-delà de cette zone, le gouvernement
paie également le reste du prix de transport par wagon. Cette
aide au transport ne s'applique pas seulement aux mouve-
ments directs de grains et de moulées de l’Ouest du Canada sur
les centres de consommation, mais aussi aux grains de l’Est
qui ont été en entrepôt dans l'Est du Canada depuis le com-
mencement de l’été dernier ainsi qu’aux moulées provenant
de blé de l'Ouest entreposé dans l’Est du Canada. Elle s’ap-
plique également à tous ces produits, qu’ils soient vendus sé-
parément ou utilisés dans les moulées, par exemple si un mé-
lange contient 75 pour cent de ces grains et moulées de l’Ouest
il aura droit à un montant proportionnel d’aide au transport.

Ce plan est mis à exécution de façon à assurer au cuitiva-
teur le plein bénéfice de l’aide au transport avec le minimum
d'inconvénients. Le cultivateur n’est tenu de présenter lui-
même une réclamation pour l’aide au transport que lorsqu'il

;achète et se fait livrer directement à lui-même des wagons
# d'aliments venant de l’Ouest du Canada. Dans tous les autres
#cas, le fabricant ou le commerçantest tenu de faire une récla-
x mation et il doit en faire bénéficier le cultivateur dans les prix
= qu’il lui demande. Le Contrôleur des farines et fourrages exer-
* ce un contrôle rigoureux. pour s’assurer que les fabricants et

les commerçants remplissent leurs obligations à ce sujet. Le
commerçant qui touche l’aide au transport sans déduire un

- montant équivalent sur les prix qu’il demande aux cultiva-
teurs s'expose à se voir retirer sa licence. Les nourrisseurs ont

:le droit de demander aux commerçants des preuves satis-
. faisantes à l’effet qu’ils reçoivent le montant entier de l’aide
; au transport.
; Le Canadas’est engagé à fournir à la Grande-Bretagne de
grandes quantités de produits alimentaires, particulièrement
de buerre, de produits laitiers et d’oeufs. Les fonctionnaires du

: Ministère de l’Agriculture considèrent qu’ils pourront aider
: les cultivateurs à maintenir et à augmenter leur production
; de ces produits et promouvoir ainsi l’effort de guerre. Le plan
de l’aide au transport s’applique jusqu'au ler juillet 1942, et
les cultivateurs peuvent organiser en conséquence leur élè-

- Vage de bestiaux et leurs opérations alimentaires sachant qu’-
“ils peuvent avoir des prix réduits sur les aliments pour leurs
portées de porcs au printemps ou pour toutes les autres fins
alimentaires jusqu’à cette époque.

CONGRES DE L'INDUSTRIE LAITIERE
A QUEBEC

Les 10, 11 et 12 décembre au Château-Frontenac.
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C'est à Québec, au Château Fron-
tenace, que se tiendra les 10, 11 et 12
décembre prochains, la 57ème con-
vention de la Société d’Industrie
Laitière de la Province de Québec.
Cette association est la doyenne

de nos sociétés agricoles provincia-
les, Elle groupe tous les intérêts
laitiers : producteurs. fabricants, ins-
pecteurs d'usines laitières, classifi-
Caleurs et représentants du com-
Merce des produits laitiers.
\ Pour ui tient compte du rôle de
l'industrie laitière dans l'agriculture
du Québec, il est facile de conce-
voir la haute importance de ce con-
Bes qui se tient en un temps où
les produits du lait occupent aue
hace si prépondérante dans le com-

progrès de l'agriculture,
Le programme prévoit que le 10

décembre, journée d'ouverture, les
séances seront consacrées à l'étude
des problèmes d'ordre technique
relatifs à la fabrication, le classe-
ment de la production beurrière et
de la production fromagère et Jes
rapports d’analvses bactériologiques
du beurre.

Les séances du 2ème jour, le li
décembre, seront consacrées aux
questions d'ordre pratique. On y
traitera des activités de l'Office
des produits laitiers, organisme né
du présent conflit en vue de ré-

glementer le commerce du lait, de

ses produits manufacturés, notam-

ment le fromage et autres conden-

Merce d'exportation des denrées de|sés du lait pour l'exportation; le
à ferme depuis le début de la guer- |commerce du beurre et du froma-

re ti

|

Re en temps de guerre, tandis qu'un
En nous communiquant le prû-| représentant de la Commission des

kramme du prochain congrés, M. prix du commerce en temps

Alexandre Dion, du ministère de|Ruerre expliquera les ordonnances

Agriculture, secrétaire de la So-| décrétées par cette commission.
tiété d'Industrie Laitière, nous fait| Dans la soirée, séance publique,

: Observer que cette convention n’a|sous la présidence de l'Honorable
: Pas eu lieu à Québec depuis té-| M. J.-E. Moreau, C.L.. président de

» Yrier 1920. La dernière s’est tenue|la Société qui souhaitera la bien-
(à St-Hyacinthe. Cet évènement a-| venue aux invités d'honneur: Son

à Bricole suscite un intérêt public im-| Excellence Sir Eugène Fiset, lieu-
dans les

|

tenant-gouverneur; I'Honorable M.
agricoles, car-les :questioris.
sont “étroitemient likes au

Hy

4 milieyx

% étudiées  et Son Eminence le cardinal J--

—

de. Adélard Godbout, premier TM vie pour le fromage mûri, et prix,
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Rodrigue Villeneuve, archevêque du
diocèse. ’

L'Honorable Premier Ministre
présidera à la distribution de. diplô-
mes décernés aux vainqueurs d’un:
concours de fabrication de beurre
et de fromage organisé par la So-
ciété en vue de promouvoir la fa-
brication de produits de choix. Les
diplômes seront distribués aux fa’
bricants ayant conservé le plus
grand nombre de points, en pre-
nant comme base le pointage ac-
cordé par les classificateurs ofii-
ciels, sur les beurres de juillet, août
et septembre et les fromages clas-
sés, fabriqués depuis le 15 mai au 15
octobre dernier. Ne sont éligibles
à l'obtention de tels diplômes de
compétence que les fabricants ayant
fait classer 75% de leur production
durant la période du concours.

Les séances du 3ème jour, 12 dé-
cembre, seront réservées aux ques-
tions de régie de la Soicété. Les
membres seront mis au courant des
amendements apportés à la Loi de
la Société. 1! y aura élection des
officiers et des membres du Conseil
d'administration. i
M. S.-J. Chagnon, directeur de

l'Ecole de Laiterie provinciale fera
une revue des travaux du congrès
et soumettra, au nom du comité
nommé à cette fin, les résolutions
et voeux à adopter.

Les congressistes obtiendront une
réduction du passage à Québec sur
tous les chemins de fer. On devra
se procurer un billet simple de !a-
gent de station au point de départ
et obtenir en même temps un certi-
ficat “standard”. Sur présentation
de ce certificat et de 25 sous à l’a-
gent de chemin de fer qui sera pré-
sent au congrès les congressistes
pourront obtenir un billet de re-
tour pour le tiers du prix courant
d'un simple passable.
Pour tous renseignements supplé-

mentaires on peut s'adresser à M
Alexandre Dion. secrétaire de ia
Société, au ministère de l'Agricultu-
re de Québec.
Les sociétaires sont priés d’ap-

porter leur carte de membres sans
faute pour avoir droit de voter à
la convention.

V

Marché du fromage

Semaine finissant le
13 décembre 1941.

Montréal. —Marché ferme toute
la semaine, et demande bonne:
stocks limités. Du gros au mi-gros
le fromage No 1 de l'Est et de

 

l'Ouest, blanc et coloré, était coté|.
à 2644c. lundi, et à 26%4c — 26%c. |
pour le reste de la semaine. Froma-
ge offert au classement dans les
provinces de l'Ontario et du Qué-|-
bec, semaine finissant le 29 nov.
en augmentation de 45.5 p.c. sur la
méme semaine l'an dernier. À :par-
tir du 2 déc, 1940 au 29 nov, 1941.
il y a augmentation de 18 p.c. sur
la période correspondante l’an der-
nier. Les ventes aux chambres de
campagne ont été effectuées au prix
maximum de 25¢ {. b.. point d'ex-
pédition à la fabrique. Chambres
de campagne: Lansdowne, derniére
réunion tenue le 20 nov.; Delta 385
blancs, 730 col. offerts, vendus 25:
Cornmall 390 bl, 346 col. off, ven-
dus 25: Vankleek Hill 864 bl. 337 c.
off. vendus 25: Belleville 3286 b!.
505 col. off., pas de vente. chambre
ajournée à la saison prochaine: Iro-
quois 123 bl, 544 col off, vendus
25: Casselman 396 bl, 121 colorés
off. vendus 25, prochaine réunion
le 11 déc.; Ottawa 254 bl, 15 col.
off. vendus 25c; Campbellford 113
bi. 503 col. off. vendus 25; Lon-
don 41 bl, 280 col. et 164 “daisies”
col. vendus 25c.
TORONTO. —Pas de fromage of-}

fert dans la localité cette semaine.
Fromage nouvelle fabriqué venant
de Montréal et offert à 27c, f. b
Montréal.
NUEW-YORK.— Achats de fro-

mage frais languissants toute la se-

maine, mais prix demandés entiè-
rement soutenus et stocks offerts
généralement. peur .abondants.  De-
mande -toujolifs -de passable 3 bon-

trés variés. Ton du marché ferme
sur la base du programme d’achats
du Gouvernement, Derniers rap-
ports indiquant une faible augmen-
tation dans la production à la cam-
pagne en général, et une augmen-
tation de près de 44 p.c. sur la mé-
me semaine l'an dernier ; cette aug-
mentation est attribuée à la diver-
sion de la grosse quantité de lait
des beurreries. Cours du gros à mi-
gros pour les fromages plats de
l’Etat, frais, colorés, d'herbe, et de
choix : 2614 — 27c. toute la semai-
ne. Plymouth, Wis,, 28 nov. Bour-
se a fromage du Wisconsin: Ched-
dars et “jumeaux” vendus au même
prix, soit 23%ec.

Fromager du Quebec
à Phonneur

M. Jos. Dubé, de Luceville,
comté de Matane, ga-
gne le trophée J.-D. Le-
clerc et la coupe offerte
par la Coopérative Fé-
dérée.

Nous signalons à l’attention de
la classe agricole et au public en
général le succès que vient de rem-
porter un fromager du Québec à
"Exposition Nationale de l’Indus-
trie Fromagère qui se tient actuel-
lement à Belleville, Ontario.
M. Oscar Boisvert. chef de la di-

vision de l'Industrie Laitière, au  

ministère de l’Agriculture, nous ap-
prend en effet que M. Jos. Dubé,
gérant de la Société Coopérative
Agricole de Luceville, comté de
Rimouski, gagne cette année le tro-
phée J.-D. Leclerc décerné au fro-
mager dont les exhibits obtiennen:
le plus haut pointage, et la coupe
en argent offerte par la Coopérati-
ve Fédérée a l’exposant du meil-
leur Cheddar fabriqué en octobre.
M. Dubé obtient donc les plus bel-
les récompenses offertes par l’Ex-
position de Belleville.
Cette année, 25 exposants du

Québec ont envoyé plus de 50 ex-
hibits à Belleville. Ces envois ont
obtenu un très haut pointage.
Nous félicitons M. Dubé d'avoir

affermi la réputation du fromage
québecois à l'étranger.

V.

Les canistres à lait

et la guerre

L'industrie laitière canadienne a
entrepris une campagne par tout le
Canada pour recueillir les canistres
de lait et de crème qui ont été mi-
ses au rancart parce qu'elles ont be-
soin d'être réparées ou rétamées.
L'acier est essentiel pour les besoins
de la guerre, et aujourd’hui même
les fabricants de canistres éprou-
vent des difficultés à se procurer
l'acier qu’il leur faut. On recom-
mande donc aux patrons d'apporter
leurs vieilles canistres à la beurre-
rie ou à la fromagerie qu’ils alimen-
tent de leur lait, et l’on verra à les
faire réparer ou rétamer.

 

 

 

 

maladie.

vail.

 

Protection financière durant

toute votre viepour quelques

sousparjour.

Assurez-vous de recevoir un chè-

que mensuellement, même en temps de

Ce chèque rcsnplacera votre salaire. :

si vous êtes incapable de travailler par

suite de maladie ou d'accident. H

La MUTUEL INSURANCE AGENCY

représente la plus vaste organisation

du genre dans l’univers entier.

Nous vous garantissons un chèque

chaque mois aussi longtemps que vous

serez incapable d’accomplir votre tra-

Nous vous payons et vous, vous

cessez de nous payer!

THE MUTUAL INSURANCE AGENCY
1117, rue Ste-Cathefine Ouest, Chambres 704 et 705

MONTREAL, P. Q. |
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Lettre à Prosper
 

Mon cher Prosper,

Tu es bien sur ta terre; tu t'y
complais. Quand tu tires sur les
guides en criant “whoa” et que s’ar-
rètent tes chevaux, tu regardes tes
labours d'automne d'un air satisfait.
Tout cela est bien à toi, tu en es

le maitre... a2 condition que nous bat-
tions les forces de l'Axe. Si nous
hésitons devant les sacrifices que la
victoire demande à tous les Cana-
diens, nous perdrans la guerre et tu
perdras ta terre.

Les Etats-Unis, qui s'en rendent
enfin compte, commencent à pren-
dre peur. et j'en suis enchanté : c’est
la peur la plus saine que je connais-
se. D'’elle naitront les forces capa-
bles de sauver les Amériques. Je dis
“capables” de nous sauver ; je ne
dis pas qu'elles le feront, car les to-
talitaires ont une avance formida-
ble, que seuls les pays actuellement
en guerre peuvent enraver. en at-
tendant que le géant américain soit
vraiment dressé.
Chaque Canadien qui s'enrôle

vaut dix Américains dans un an,
et encore n'est-ce vrai que si les
Etats-Unis se décident à faire la
guerre. S'ils se contentent plutôt
de ne nous fournir que du matériel,
alors la valeur du soldat canadien
perd tout point de comparaison: el-
le devient inestimable. Le volontaire.
c'est l’oeil et le cerveau guidant la
mach.ne aveugle. Les canons et les
avions ne sont eificaces que si nous
fournissons les artilieurs et les pilo-
tes pour les actionner.

Et puis, ce n'est pas tout ci, tout
ça. Sais-tu les dernières nouvelles
agricoles venant de Rome? Je lais-
se la parole aux journaux:
“Adolf Hitler et le comte Ciano.

ministre italien dus Affaires étran-
gères, se sont rencontrés ‘sur je
front de l'Est” pour discuter du plan
d'envoyer des milliers de troupes
d'occupation et de fermiers d'Italie
et d'Allemagne dans la Russie con-
quise. Les termiers italiens et alle-
mands feront travailler sous leurs
ordres les cultivateurs ukrainiens.
Les ltaliens particulièrement, qui
sont habitués à lever des récoltes
sur un sol dur et rocailleux, espè-
rent produire des merveilles en la

terre fertile d'Ukraine.”
Tu vois cela diel, mon cher

Prosper 7 L'Axe considère que l'U-
Kraine ne produira rien cette an-
née: mais l'an prochain, quelle am-
baine pour les conquérants! Le blé
que les Russes n'ont pas détruit
dans leur retraite -ervira cette an-
née à nourrir les troupes d'occupa-
tion. Les Ukra‘niens crèveront de
faim: c’est le -ort des vaineus. Mais
l'an prochain. l'Ukraine deviendra le
grenier de l'Allemagne et de l'Italie.
La famine régnera en Europe cette
année, mais qu'importe aux Conqué-

rants’
Ainsi, les Russes deviendront les

esclaves de nouveaux maitres, juste-
ment parce que leurs terres sont

fertiles.
Ta terre est-elle fertile, Prosper’

Le Canada est-il vaste:  Crois-tu
que les affamés germaniques hési-
teraient à envoyer ici les gardes-
chiourme pour te -faire produire à
leur bénéfice” Crois-tu qu’ils res-
pecteraient ton bien?

Si nous sommes vaineu-, et qu'il
t'arrive encore de tirer sur les gui-
des et de crier ‘wvhoa’, tu regarde-
ras de nouveau les labours d'autom-

ne. mais ils ne seront plus à toi.
Songes-v, Prosper: c’est encore

plus ton afiaire que la mienne.
Bien à toi.

DAMASE.
_—\

Sir Wilfrid Laurier

Life and Letters of Sir Wilfrid
Laurier .......... O. D. Skelton.
(2 vol. Toronto, 1921).

The Day of Sir Wilfrid Laurier ..
.….…..O. D. Skelton, (Toronto, 1915)
Sir Wilfrid Laurier and the
Liberal Party ........J. Willison
(2 vol. Toronto, 1926).

Wilfrid Laurier on the Platform. ...
…………...U. Barthe. (Québec, 1890)

Laurier et Son Temps ............
.….L-O. David, (Montréal, 1905)

Laurier, sa vie, ses oeuvres ........
……………...L-O. David, (Beauceville.
sa scsessssac00.00.. Québec, 1919)

Sir Wilfrid Laurier ................
..P. McArthur, (Toronto), 1920)

Sir Wilfrid Laurier ...............
veer... M., Moreau, (Paris, 1902

Laurier, .. Bu Dafoe, (Toronto.

  1922)

LE LAC-ST-JEAN, 11 DECEMBRE 1941 . .

  

 

L'ordonnance sur

les prix maxima

fait maintenant loi

Une amende d'au plus $5,000 et un

emprisonnement de deux ans sont

prévus pour lesinfractions à cette loi

Ce que vous devez faire pour vous conformer à la loi

1. Le consommateur
 

Vous ne devez pas acheter les marchandises ou services à un prix plus élevé que
le plus haut prix demandé pour ces marchandises ou services durant la période de
base du 15 septembre au 11 octobre. En cas de doute, exigez de votre marchand la
preuve que le prix demandé par lui est le prix légal en vertu des règlements sur les
prix maxima. Les changements saisonniers du prix des fruits et légumes frais et des
produits de serre-chaude font exception.

2. Le détaillant
 

Vous ne devez pas vendre les marchandises ou services à un prix plus élevé que
le plus haut prix auquel vous avez vendu ces marchandises ou services durant la pé-
riode de base du 15 septembre au 11 octobre.

Vous ne devez pas acheter des marchandises ou services des fabricants ou gros-
sistes, Ou d'autres sources, à un prix plus élevé que le plus haut prix que vous avez
payé durant la période de base.

C'est l'intention que les cas de privations sérieuses soient ajustés en réduisant
le coût de la marchandise au détaillant. Les détaillants dont le coût de la marchan-
dise qui leur est livrée après le 30 novembre est trop élevé en relation des prix maxima,
devraient communiquer avec leurs fournisseurs et tenter d'en arriver à un ajustement
équitable aux deux parties.

Le prix des marchandises de genre et de qualité non vendus durant la période
de base. ne doit pas dépassre le” plus haut prix demandé pour des marchandises à peu
près semblables, durant la période de base.

3. Le grossiste
 

Vous ne devez pas vendre les marchandises ou services à un prix plus élevé
que le plus haut prix (moins les escomptes alors en vigueur) de ces marchandises ou
services durant la période de base du 15 septembre au 11 octobre 1941. Vous ne devez
pas acheter les marchandises ou services à un prix plus élevé que le plus haut prix
que vous avez payé durant la période de base.

Dans certains cas les grossistes devront réduire leurs prix à un taux inférieur
au plafond, afin que leurs clients détaillants puissent continuer en affaires. A leur
tour les grossistes devront peut être demander des réductions de prix à leurs fournisseurs

L'écoulement ininterrompu des marchandises par les voies normales est de toute
première importance et la Commission interviendra si les fournisseurs détournent, du
façon anormale, leurs affaires d’un client à un autre.

4. Le fabricant
 

Vous ne devez pas vendre à des prix plus élevés que votre plus haut prix (moins
les escomptes alors en vigueur) durant la période de base du 15 septembre au 11 octobre.

Dans certains cas, il sera nécessaire que les fabricants réduisent leurs prix a
un taux inférieur au plafond afin que leurs clients grossistes et détaillants puissent
continuer en affaires.

Lorsque le maintien du p'afond de détail exigera que les prix des fabricants soient
substantie!lement réduits, la Commission fera enquête et, quand il y aura lieu, elle
fournira l'aide nécessaire,

Importations
 

La Commission assure les détaillants, grossistes et fabricants que toute augmen-
tation considérable du coût des importations de marchandises essentielles sera couverte
par-des subventions ou ajustements des taxes. les détails seront annoncés sous peu.

Les services tombent également sous la loi

Cette loi du plafond des prix s'applique également aux taux et frais de l’électri-
cité, gaz, chaleur à la vapeur, eau, télégraphe, sans-fil, téléphone, transport, facilités
de quai, de port ct jetées; entreposage et emmagasinage: procédés de fabrication accom-
plis sur une base de commission ou de contrat de service; pompes funèbres et embau-
mement; blanchissage, nettoyage, ouvrages de tailleur et couture; services de coiffure,
de barbier et d’institut de beauté; plomberie, chauffage, peinture, ‘décors, nettoyage,
rénovation ; réparations de tous genres; la fourniture de repas, de rafraichissements
et de breuvages; la présentation de projections animées.
 

AUGUNE TROMPERIE OU SUBTERFUGE À LA LOI
DU PLAFOND DES PRIX NE SERA TOLERE.

“Comment la loi des prix opère”, une brochure exposant comment chaque branche
du commerce doit faire l'application des règlements à ses propres opérations, pourra
être obtenue bientôt à tous les bureaux de poste et succursales de banque.

La Commission ouvrira sous peu des bureaux régionaux par tout le Canada, où
les problèmes pourront être discutés. Ces bureaux collaboreront avec le commerce
à l’ajustement des difficultés. -

La loi du plafond des prix est essentielle à l'effort de guerre du Canada.

PUBLIE SOUS L'AUTORITE DE :

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERR

Ottawa . Canada
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Club d'initiatives
à Chambord

Quelques citoyens de la Station

de Chambord viennent de jeter les

pases d’un club d'initiatives dont les

membres s'oceuperont d'organiser

un terrain de jeu pour les jeunes
gens ct les enfants en particulier.
Déjà les promoteurs de ce mouve-

ment sportif sont à faire terminer la
construction d’une belle patinoire.

Au cours de l’été le terrain sera a-

mélioré et l’on fera l'installation de

différents amusements.
“ Voici les noms des promoteurs de

cette belle initiative.
Président honoraire, M. J.-Aimé

Fortin, N.P, maire du village de

Chambord; vice-présiderit honorai-
re. M. J.-A, Frigon, ler contremai-

tre du C.N.R.; président actif, M.

J.-A. Bélanger, chef de gare; vice-

président, M. J.-Ulric St-Pierre, té-
légraphiste: trésorier, M. J.-A, Da-
gneau, percepteur des douanes; se-

erétaire, M. Armand Landry, com-

mis au bureau des douanes; conseil-

ter, M. V. Binet, télégraphiste ; gé-

rant. M. Gustave Dufresne, com-

mis des douanes et de l’accise.
Les constitutions et les règle-

ments de ce club d'initiatives seront
déterminés ces jours-ci, Chaque
membre aura sa carte.
Ce Club d’Initiatives a pris com-

me devise: “Mens sana in corpore
sano”.
seVV

Recettes de nos
bureaux de poste

$41,876 a Chicoutimi,

$13,381 a Jonquiére.

L'Annuaire du Canada 1941 que
tous venons de recevoir mention-
ne que le bureau de poste de Chi-
coutimi a fait des recettes brutes de
$41876 en 1940 et de $39.865 en
1939, Les recettes brutes du bureau
de poste de Jonquière ont été de
He en 1940 et de $12538 en

   
| Voyage inoubliable
Des Passes Dangereuses à
Roberval pour subir une o-
pération.

  

Un malade est arrivé dans la nuit
de Jeudi à vendredi, à l’Hôtet-
Dieu de Roberval, après un voyage
inoubliable. Pris d’une attaque d’ap-
pendicite aiguë, le travailleur, après
avoir reçu les soins nécessaires du
Dr Ferland, partit jeudi matin des
Passes Dangereuses sur la Péri-
honka, pour venir subir une inter-
vention chirurgicale. 11 fit up tra-
Jet de 17 wmilles sur une traine tirée
par deux Indiens, puis dix milles
sur un traineau de fortune en ar-
rière d'un tracteur. I! fit ensuite
150 milles dans l'ambulance de Gra-
vel et Fils sur une route qui n'est
pas encore en amiésite on le con-
coit. A certains endroits de la rou-
te des Passes Dangereuses, on ren-
contra jusqu’à près de 2 pieds de
neige. Malgré tout le voyage se
fit aussi heureusement que possi-
hle en pareilles circonstances, grâce
aux bons soins du Dr Gilles Trem-
blav, de Chicoutimi, qui accompa-
gnait le malade.
 Vv

La Ste-Catherine

chez les Fermières

de Normandin

 
 

 

Le 25 novembre
Fermières de Normandin organi-
saient une soirée à l’occasion de
a Ste-Catherine, soirée à laquelle
furent conviées les dames fermières
avec leurs maris, qui ne manquèrent
pas de s'amuser en prenant part
aux jeux de cartes et de tire qui
furent organisés.
Parmi les invités d'honneur on re-

marquait M. l'abbé Michel Lavoie.
vicaire et M. l'agronome et Mme J.-
A, Fortin,

Le ler numéro au programme fut:

une chanson de Ste-Catherine.

les demoiselles 
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par toutes les Fermiéres.
2—Monologue: La petite fermiè-

re. par Carmen Desmeules.

3—Danse bretonne, par un grou-
pe de bambines.

4—Les cartes auxquelles furent
attribuées plus de vingt prix,

5—La grappe de raisin, monolo-
gue par Gertrude Boudreault.

_6—Les chevaux blancs, par Ma-
rie-Paule Gagnon.

7—Françoise au Paradis, dialogue
par Jean-Claude Painchaud et Gi-
sèle Boudreault.
8—Trésor dit de Ste-Catherine,

par Desneige Lapointe et Marie-
Blanche Poirier.

9—Chants et musique variés par
M. Kabbé Michel Lavoie, Mlle Le-
vesque, MM. Milot, Emile Ber-
nard et Henri-Paul Hudon.
Téus se retirèrent enchantés a-

près un grand merci à Mme Poi-
rler et a toutes les organisatrices
de cette soirée. #

 

EEE

LE NOUVEAU “17”
Li      

BOUPLESER
LESPLAQUES DU DESSUS ET DES COTESSONT DÉJON-

'ABLES RAPIDEMENT
| POUR PAIRE MAJUSCULES CE SONT LES BARRES

i BAISSENT ET NON PAS LE CHARIOT QUI LEVE =
L'ESPACEMENT EST A GAUCHE ET “A LAMAI
A 83 CARACTERES AU LIEU DE 84
SE BARRE QUAND L'OPERATEUR S'ABSENTE

Pas de trouble de réparation. car c'en

uæ produit: “REMINGTON” amélioré
Voulez-vous l'essayer? 

Feu Mme Geo. Laroche

 

Est décédéd au cours de la se-
maine derniére, Mme Georges La-
roche, née Séraphine Tremblay, a
l'âge de 74 ans et 3 mois. Ses funé-
railles eurent lieu en l’église de St-
Jean-de-Brébeuf, mercredi, le 26

sistance de parents et d'amis.
Mme Laroche laisse dans ledeuil. -

MM.:outre son époux, trois fils:
Georgie Laroche, de St-Prime; Ar-
thur et FEnédée Laroche, de Dol- :
beau, ainsi qu'un gendre, M. Méri-
dée. Girard, de Roberval.
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La douloureuse

par DELLY   
No 10.

nettement, se dessinait comme un
Joyau superbe ouvré avec un art pa-
tient. Des oiseaux pépiaient sous
l'ombre des noisetiers et les corneil-
les, sortant de leurs retraites, se
Poursuivaient avec des cris perçants.
Floriane dit à mi-voix, du même

ton pensif:
—J'aurais besoin qu’on me parlât

souvent ainsi.

Elle s'interrompit, paru hésiter.
Ses yeux s'adoucirent jusqu'à la ca-
resse et prièrent.

—…Si vous vouliez, quelquefois.
HoUs causerions comme cela. Je sou-
haite connaitre votre foi. Et je vous
sens très loyal, très fervent aussi.
J'ai confiance en vous, instinctive-
ment.
I dit avec élan:
—Mademoiselle, je serais trop heu-

Teux si je pouvais vous être utile et
vous apprendre à apprécier nos
Croyances.
—Eh bien, alors, venez à la Her-

Mellière, toutes les fois que vous
le pourrez. Nous ferons de la musi-
pue et nous causerons. Puis, ici, par
ne beaux Jours comme celui-ci, je
vou ral m'asseofr à cette heure,
un S tâcherez de votre côté d'avoir
| Moment de liberté et nous par-
ans de cette religion que vous
ee ce Nous serons bien tranquil-
poux ans ce cadre disposé à souhait
ar de si graves entretiens,

e e ferai tout mon possible... et
VOUS remercie de la confiance

ueous m'accordez,
! ell >vous assurer m'est bien facile, je

Elle eut son éblouissant sourire des
unmiLentement, elle se redressa, en

te
| Touvement d’une grâce indolen-

————

—1I1 est temps pour moi de rega-
gner la Hermellière. Et vous, Mon-

sieur, rentrez-vous?
—Oui, car il ne doit pas être très

loin de sept heures.
—En effet. Comme je vous ai dé-

rangé!
Il protesta encore, chaleureuse-

ment. Ses yeux avaient une flamme

de jeunesse et de sincérité, tandis

qu'il parlait. Et Floriane souriait

encore en le regardant.

—C'est très bon à vous de me

dire cela, J'essayerai de ne pas trop

vous ennuyer. quand vous viendrez

à la Hermellière.
Elle fit quelques pas dans l'inten-

tion de reprendre son chapeau. Bru-

no la prévint et le Ini apporta. Elle

dit gaiement, en le lui prenant des

mains: -

—J'agis ici en campagnarde, com-

me vous voyez. C'est charmant, cet-

te liberté!
La lumière rose l'enveloppait. Ses

cheveux, maintenant, semblaient

faits d’or ardent, et sa nuque, son

cou, éclairés par les derniers rayons,

avaient la blancheur douce des péta-

les de lis. Elle leva les bras, lente-

ment, pour se coiffer de la paille lé-

gère. Celle-ci projeta son ombre sur

le visage souriant. Bruno pensa:

“Comme ce chapeau lui va bien!”

Floriane se pencha pour prendre

l’album déposé sur une pierre. Elle

dit du même ton gai:
—Ce dessin sera un souvenir de

notre rencontre. J'adore ce vieux

cloître! J’y viendra souvent.

Elle jeta un long regard autour

d'elle. D'un ton bas et ardent, elle

thurmura:
—Comme tout est beau, ici! Com-

me l'heure est exquise! Comme on

v 

Ses lèvres frémirent. Une vie pas-
sionnée animait son regard, faisait
courir un sang plus vif sous l'épi-
derme palpitant. Toute la clarté du
soir l'entourait, comme une gloire
triomphale. L'éclat troublant des
prunelles s'avivait dans l'ombre lé-
gère de la paille souple. Bruno eut
un frisson d’émoi émerveillé. Il lui
sembla qu'un souffle brûlant passait
sur lui et qu'une soif inconnue pé-

nétrait en son coeur.
—Oui, tout est beau, dit-il ardem-

ment. Tout est beau de ce qui est

l'oeuvre de Dieu. .
Elle sourit encore en lui tendant

la main.
—Poète et croyant! Vous étes

parfait. Et j'aime les gens parfaits.
Un rire, léger et frais comme un

rire denfant, s'échappa de ses lè-

vres.
—À bientôt, n'est-ce pas?
Il répondit, en serrant la main

moite et douce qui s’attardait dans

la sienne:

—A bientôt, oui, Mademoiselle.
Elle s'éloigna. passant habilement

entre les obstacles que formaiènt
vartout les pierres tombées, les dé-
bris amoncelés, la végétation touf-
fue qui rampait sur le sol. Quand
elle eut disparu, Bruno prit à son
tour le chemin de Sargé. La lumiè-
re mourait lentement, l'horizon pâ-
lissait et, tout au fond, prenait des
“ans de lilas passé. Le clocher de

Sainte-Cécile se découpait avec une
grâce aérienne sur ce ciel du soir;

il se dressait comme le symbole de la

prière, de l'appel vers Dieu jeté pas
les ames souffrantes ou tentées.
L'air fraichissait, Un soupçon de

brise apportait la senteur des lu-

zernes et des trèfles, des blés mûrs,

des terres chauffées, des bois que

le soleil quittait. des petites plan-

tes aromatiques cachées au bord des

fossés. Entre ses peupliers, la riviè-

re était rose comme le ciel.

“Quelle fin de journée merveil-
leuse!’ songea Bruno.
Mais il ne jouissait pas de la beau-

té environnante avec l'enthousiasme

très simple et très fervent qui lui

était Habituelle. Il avait l’impres-

sion singulièe d'une griserie sub-

tile, qui changeait un peu à ses

dissipait lentement. II pensait à Flo-

yeux l'aspect des choses et qui se

vane, il se disait: “Gamme elle m’é-
coutait bien! Elle séfit le vide de  son âme et la frivolité de sa vie. Eile.

cherche la vérité. Il serait doux, il
serait beau d'amener cette âme à

Dieu.”

Il se remémorait ses paroles, lex-
pression de sa physionomie. Etait-
elle sincère? Oui, il avait vu sur
ce visage le grand frisson de l'émo-
tion vraie, et dans ses yeux tant de

vivant désir!
Il eut un frémissement étrange.

Pourquoi? Il ne savait. Tout était
calme autour de lui, et en lui, qu'y
avait-il? Seulement l’allégresse du
croyant qui entrevoit une âme in-
clinée vers la vérité, et l'appelant.
Ce soir-la, au cours du diner.

Bruno dit:
—J’ai rencontré au pieuré Mille

Floriane Jarlier. Elle m'a demandé
d'aller faire de la musique avec elle.
M. Fervières déclara:
—Elle joue admirablement. Je

l'ai entendue ce matin en sortant de
chez son père. Si tu avais plus de
temps, et si la jeune personne était
autre, tu pourrais profiter de l’oc-
casion pour faire de bonne musique.
Mais ce milieu-là n'est pas pour te
plaire. :
Mme Fervière approuva, du re-

gard et d'un mouvement des pau-

pières.
“Bruno se versa de l'eau, reposa la

carafe et dit avec une hésitation lé-

gère:
—Je ne puis faire autrement que-

d’y aller quelque fois. Je n'avais pas
de raison pour refuser. Ce sont des
gens honorables.
Louis fit observer:
—Tu pourrais alléguer tes occu-

pations.
—FElle sait très bien qu’elles me

laissent une certaine liberté. .
—C'est vrai.
Claire demanda: :
—Avait-elle son chapeau qui lui

va si bien, son grand chapeau noir?
Bruno fit un signe affirmatif. Il

regardait sa mère. Pourquoi ce pli
sur son front, et cette expression
attentive, un peu inquiète au fond
des yeux?
—Je l'adore avec ce chapeau-là!

s'exclama Claire.
Les yeux couleur de noisette de-

vinrent un peu sévéres en se fixant
sur la jeune fille.
—Je tengage, Claire, à ne pas

adopter ces expression exagérées. On
“adôré”, ou cn “a en horreur”. Il
n'y. a pas de milieu, C'est ridicule:
et tout à fait disproportionne.

ace or a La ee

 

Louis dit avec un sourire mali-
cieux qui plissa son maigre visage:
—Mesdemoïiselles Jarlier parlent

comme cela. >

Mme Fervières riposta dun ton de
fermeté tranquille:

—Je ne permettrai jamais à Clai-
re de se modeler sur ce genre de
jeunes filles.

Bruno. pendant la fin du repas,
ne parla plus que par monosyllabes,
lorsqu'on s'adressait à lui. Il se sen-
tait nerveux, mécontent; il trouvait
sa mère sévère dans ses apprécia-
tions sur des jeunes personnes si peu
connues d'elle encore. Ces jugements
hâtifs n'étaient pas dans ses habi-
tudes. Pourquoi ne pas penser que
sous les allures trop libres dues a
leur éducation se cachaient des ver-

tus qui ne demandaient qu’à s'épa-

Nos condoléances à la famille en :

novembre, parmi une nombreuse as- deuil. ;
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nouir, pour peu que la lumière les .
touchat?

Après le diner, Bruno ne s’attarda
pas dans le jardin. Son travail l'at-
tendait, après toute cette après-midi
passée au dehors. Il vint comme de
coutume offrir son front aux lèvres
maternelles. Le baiser se fit plus
long. plus tendre. ce soir. Bruno à ce
contact, sentit s’évanouir toute sa
contrariété. Mais il ne s'aperçut pas
de l'angoisse qui traversait le re-
gard de Mme Fervières. Pour la pre-
mière fois la mère venait de voir,
dans les yeux de son fils, l'ombre
toujours guettée.

Vi

Avec l'été. les châteaux et mai-
sons de campagne des environs de
Sargé se peuplaient. On se visitait
beaucoup. on organisait des saute-
ries, des pique-nique, des promena-
des. Mais les jeunes filles de la
Hermellière n'y prenaient poiht
part. Ismène était malade; Floriane
{refusait les (invitations len disant
quaprès un hiver trop mondain, elle
avait besoin de calme et de recueil-
lement.

Mme de Marges donnait chaque
saison deux ou trois réunions, dans
le superbe décor du vieux: Varlau-
mont.. Les Jarlier reçurent, vers le.
milieu d'août, une carte les invi-
tant à une garden-party pour la
fin“du mois. ‘
—Irez-vous? demanda Flôriane à

Bruno. / :
(À suivre)
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Ernest Lapointe

 

Quelques modestes réflexions sur la tombe d’un -
grand disparu.
 

“Il ne sera pas de sitôt trop tard
pour parler de Francoeur, disait en-
viron un mois et demi après la mort
de l’éminent journaliste, notre con-
frére Damase Potvin, de la Presse.
L'aimable conirère québecquuis

nous permettra sans doute de faire

nôtre cette phrase pour, cette fois,
l'appliquer au grand Canadien fran-
çais qui vient de disparaitre. le Très
Honorable Ernest Lapointe, minis-
tre de ia Justice dans le Cabinet
Fédéral, bras droit du Premier-Mi-|
nistre, McKenzie-King, porte-paro-
le autorisé et défenseur de la race
canadienne-irancaise.
On dit qu'un matheur n'arrive ja-

mais sans un autre. La guerre, mal-
heur des malheurs par excellence
semble bien vouloir se idire escor-
ter. pour ce qui nous concerne, d’u-
ne série d'autres dont la gravité va
crescendo. Que de pertes, en eifet
nous avons eues à subir, que de

vide. depuis le commencement des

hostilités, nous avons dû enregistrer
dans les rangs des hommes qui tien-

nent la tête de l'actualité’ C’est le
Ministre de la Défense, l'hon. Nor-
man Rogers, qui se tue dans un ba-
nal accident d'aviation dès la pre-
mière année du conilit: c'ést l'é-
minent journaliste. l’érudit Louis
Francoeur, si utile et si cher à ses
compatriotes canadiens Irancais,
qui meurt à son tour dans un autre
stupide accident .de la route, cette
fois-ci. Puis c'est une lumière ca-
nadienne de la science. sir Frédé-
ric Banting, qui. lui aussi, est vic-
time de l'avion, alors qu'il était er
devoir au service de son pays. Voi-
là maintenant Gordon Scott, un as
de la finance canadienne. qui met
ses incomparab'es talents au servi-
ce de sa patric. très impor-
tantes fonctions l'appellent outre-
mer et il! se noie après que son na-
vire eut été torpillé par les ba--
bares Nazis. Enfin, quelques semai-
nes avant la mort de Lapointe, un
autre génie de la finance, Arthur
BR. Purvis. tout comme Gordon

“ Scott, consent allègrement à servir
sa patrie pour un salaire de $1. par
année. Il meurt a son tour dans un
accident d’aviation, alors qu'il par-
tait d'Angleterre pour rentrer au
Canada.

Mais de toutes ces disparitions,
bien que très gravement senties par
la nation entière, aucune n'aura été
autant regrettée que la mort d’Er-
nest Lapointe, parce que nulle n=
pourra l'égaler en conséquences
C’est que le très regretté ministre
de la Justice avait pris chez nou:
figure de symbole: il incarnait
pourrait-on dire, la race canadienne
française, sa crânerie, son courage.
Qui de nous, en effet, n'a pas dit
ou entendu dire ces paroles rassu-
rantes: “Nous avons de la chan-ze
que Lapointe soit là”!

C’est que Lapointe étant là, tout
allait bien pour nous. que nous
pouvions nous sentir en sécurité, L«
«rand disparu possédait toutes les
qualités du coeur et de l'esprit qui
font les hommes au vrai sens du
mot: bonté, dévouement, couraye.
droiture. intégrité. désintéresse-
ment. Et si l'on sait qu’il eut tou-
jours des adversaires politiques, !es
éloges qu'ont faits de lui les diri-
geants du parti conservateurs, a
commencer par son chef, M. Ar-
thur Meighen, nous disent assez
qu’il n'eut jamais un seul ennemi.
La courte, mais magistrale orai-

son funèbre que prononça sur son
cercueil Son Eminence le Cardinal
Villeneuve, aux funérailles de St-
Roch, n’est pas non plus de natu-
re à voiler à nos yeux l'énormité de
la perte que nous venons de faire.
Nous pourrions écrire et écrire

encore sur les mérites du grand dis-
paru dont la nation entière pleure

M. le Dr Duguay et

M. Paul-Em. Harvey

Ses

 

Dans le compte-rendu que nous
avons fait de l'incendie de St-Jo-
seph-d’Alma, lors de notre derniè-
re édition, nous avons oubliË de
mentionner, parmi les sinistrés, les
noms de M. le Dr Léo Duguay, den-
tiste, et celui de M. Paul-Emile
Harvey, courtier en assurances.

la mort et nous n'aurions encore
fait qu'eifleurer bien impariaite-
ment le sujet. Nous savons que !à-
dessus, tous les canadiens pensent
comme nous, quelle que soit leur a!-
légeance ou leurs idées politiques.
Comme conclusion. cependant, à

ces quelques notes malheureusement
trop courtes et surtout trop impar-

faites, nous ne crovons mieux fai-
re que de citer les deux derniers
paragraphes du magistrale article
que M. Georges Pelletier a consacré
au grand mort, en premier Mont-
réal, dans !e Devoir du 26 novembpre
dernier, c'est-à-dire, au lendemain
de son décès. ‘
“Le regret général de cette mort

domine et s'impose.
Regret du partie libéral d'avoir

perdu un chei tel qu'il n’en eut pas
d’autres chez nous depuis Laurier:
tel qu'il ne saura, ne pourra guère
en avoir un semblable, de long-
temps. Les honimes se font trop ra-
res… Perte pour M. King: perte
pour ses collègues du ministère :
perte pour le prestige même d'un
gouvrnement qui ne peut jamais ê-
tre trop fort devant les attaques
qui montent et vont redoubler, à
l'heure la plus critique de sa vie:
perte pour un parti qui aurait dû
prévoir que ce jour-là viendrait. On
se disait que Lapointe serait. com-
nie le colosse de Rhodes, toujours
au poste. Un avait oublié, ou l'on
ne savait pas que. vers les 1900, La-
pointe avait été gravement touché
par une mauvaise typhoïde dont i
se tira grace à un médecin éclairé
de province, — conservateur, donc
adversaire politique de Lapointe. et
Jui le soigna comme un père, son
ils, Aussi Lapointe garda-t=il tou-
jours un très vif attachement à sa
mémoire et ne citait-il son nom
qu'avec amitié. L'homme politique
ctait plus vigoureux d'apparences
que de constitution: vers les 1930
ii traversa une grave période de
mauvaise santé, dont il sortit len-
tenient. Depuis. les ditficultés de
plus en plus nombreuses et compii-
quées de la vie publique contempo-
raine, la guerre, les soucis de la

wuerre, et aussi le départ de son
seul îfi.s pour l'Europe combattante
devaient miner cet homme de
coeur. C'était au fond un homme
prisant hautement l'amitié et que
toucnaient un mot. un jugement
sévères au point de lui paraître in-
justes. Le courage inorale n'exclut
point la sensibbilité, la
l’aiguise. Joignons ici nos svmpa-
thies à celles de son parti, qui ne
sut pas toujours tout ce qu'était
pour lui Ernest Lapointe. Aussi,
devant sa tombe, ses amis répétent.
plus encore, chagrins que décon-
certés, le mot d'Henri III devant fe
catlavre du duc Henri de Guise: ‘Je
ne savais pas qu'il fat si grand”.

* *

Regrets pour sa province, sa ra-
ce et son pays. Regrets qu'il n’ait
pu les servir plus longtemps, con-
tinuer de se donner aux tâches é-
puisantes qui l'attendaient, qu’il dut
quitter il y a moins d'un mois afin
d'avoir le temps de mourir à l'heure
fixée par Dieu: mourir de la mort
qu'il ne redoutait point, qu'il envi-
sagea, qu’il a noblement vue venir.
à laquelle il était préparé, même
si elle vint si vite qu'elle surprit ses
amis, sans le surprendre, peut-être.
lui. Car 1l devait la sentir en Jui
depuis un peu de temps. I! est mort
en chrétien, en homme de foi con-
fiante, qui. pour avoir bien admi-
nistré la Justice, savait et comprit
que le Souverain Justicier n’est pas
seulement un Juge juste: qu’il est
aussi et surtout "Ami gui nous at-
tend au point par où tous nous pas-
sons du temps à l’éternité.

F. T.

MM. Duguay et Harvey, qui tous

deux avaient leur bureau dans l’é-

difice de M. Jean-F. Grenon, côté

sud de la rue du Sacré-Coeur, ont

vu ces bureaux détruits par le feu.

entraînant des pertes d’environ

$1500. pour M. Duguay et de $700.

pour M. Harvey.

Dans le moment, M. le Dr Du-
guay tient son bureau à sa mai-
son privée, coin Collard et Labrec-
que, et M. Harvey a le sien à l'Ho- tel-de-Ville,

maladie

 

Au sujet des pionniers
d’Alma

Dans le rapport de leur visite de
la région, à l'automne de 1893, les
inspecteurs Ness, Buchanan et Ir-
ving notent ce qui suit au sujet de
quelques cultivateurs de Saint-Jo-
seph-d'Alma :

*... Nous avons fait visite à Wil-
liam Larouche qui nous dit être
le premier colon de la place, il y
vint il y a vingt-trois ans, il n'y a-
vait pas alors de chemin depuis
Hébertville: il s'établit sur une ter-
re de quatre cents acres dont il
vendit plus tard trois cent pour la
somme de $2200 et batit un mou-
lin à farine qui vaut $3000; il =
trois fils dont l’un est sur le lot
de cent acres, les deux autres res-

tent avec lui.
“Jean Jean vint ici il v a vingt

ans avec $300, il a pris sept cents a-
cres de terre en bois debout, il a
maintenant quatre cents acres dé-
frichés dont la moitié est labourée:
il a douze chevaux, vingt-huit va-
ches. quinze jeunes têtes de bé-
tails et soixante-quinze moutons:
la terre vaut S8000, elle a une bei-
le apparence.
“Thadée Gauthier arriva il y a

seize ans avec un cheval et une va-
che: il a maintenant 550 acres de
terre, 75 défrichés dont 50 labou-
rés, deux chevaux et onze vaches, su
terre vaut $1500.00 .
“Joseph Lévesque a vendu sa ter-

re au curé, il a, cette année, 56 mi-
nots de blé de la semence de deux

minots.
“Onésime Tremblay venu il y a

vingt-quatre ans, sans argent. s'é-
tablit sur 180 acres, dans la fo-
rêt; il en a maintenant soixante-
dix déirichés sur lesquels 50 labou-
rés. deux chevaux, neuf vaches, il a
e meilleur blé qui se soit récolté
dans la paroisse et le meilleur ‘a-
hour: il vaut $1200.00.

“Charles Néron est venu ici il v
a vingt-deux ans. lui aussi sans ar-

gent, il a pris 225 acres dans la fîn-

rêt, il en a maintenant cent défri-

chés. dont soixante-dix labourés. 1!

possède trois chevaux, scize bes-

tiaux dont deux boeufs de trait. -a

terre vaut S2000.00.
“Elisée Labrie, venu ici il v a 25

ans très pauvre, possède cent acres

de terre valant $1200, bonne mai-

son. grange et étable: a fait ins-

truire trois filles au couvent où ei-

les ont obtenu des diplômes d’ins-

titutrices: possède 2 chevaux, + va-

ches, plusiurs moutons. Sa grange

est bien remplie de bon grain”.

D'après ces informations, les

pionniers d'Alma plus haut men-
tionnés seraient arrivés:

Elizée Labrie en 1868.
Onésime Tremblay en 1869.
Wiiliam larouche en 1870.
Charles Néron en 1871.
Jean Jean en 1873.
Thadée Gauthier en 1877.
Nous savons par ailleurs qu'EH-

zée Labrie fut le premier a s'ins-

aller après Damase Boulanger. [1

aurait bâti une petite maison sur

l'ile dans l'été de 1863. Dans l'au-
tomne de 1867 serait arrivé Elisée
Desbiens avec sa famille, et dans ie
cours de 1868 plusieurs, entre au-
tres: Fabien Perron. Alexis et Wil-
liam Tremblay: tous colons sur I'i-
le d'Alma. l’Onésime Tremblay
dont il est question dans le rapport
serait-il un frère de ces derniers?
William T.arouche dit lui-même

être monté a Alma au mois d'a-
vril 1870 et y avoir amené sa fa-
mille au mois d'août. Il est donc le
premier colon du rang VII, mais ne
serait pas "le premier de la place”
comme dit le rapport.
Monsieur Jean Jean dit: “La pa-

roisse a été ouverte par Richa-d
Néron et Louison Tarouche en
1871. Je suis arrivé à Alma, moi
aussi, cette année-là avec ma fa-
mille de 15 enfants”. Richard Né-
ron serait-il celui qu'on appelle
Charles dans le rapport, ou l’un de
ses frères?
Nous recevrons avec reconnais-

sance toutes les explications qu'on
voudrait bien nous donner sur les
questions que soulèvent ces remar-
ques. .

La Société Historique du
Saguenay. Au Séminaire de

Chicoutimi.
VW

En voyage
 

Mme Adélard Morin et sa fille
Mlle Anette Morin, sont revenu ce
matin d’un voyage à Montréal où
elles ont visité des parents et des
amis.  

COMITE DE RECUPERATION A
SAINT-JOSEPH-D'ALMA

 

Pour se conformer à une deman-

de du Ministre des Services Natio-

naux de Guerre, les autorités de no-

tre ville ont formé un comité pour

la récupération des déchets - dont

voici la composition:
Président: Son Hon. Je

Jos. Collard;
Vice-prés.: M. Jos. Fillion, M.A.L.

maire

Vice-prés.: M. le Dr Léo Du-

guax a.
Présidents honoraires: M. l'abbé

Ludger Gauthier. le R. F. Victor-

Léon. directeur du Collège de Si-

Joseph-d'Alma et la Rév. Soeur

Supérieure du Couvent de N.-D.-

du-Bon-Conseil, de St-Joseph-d'AI-

ma.
Driecteurs: MM. les échevins T-

sidore Barrette, Joseph-Ls Trem-
blav, Richard Aubut, Roméo Blouin,
Marcellin Gauthier. Omer Beslisle.
Alirédise Harvey et Philippe Bou-
chard. MM. Edmond Lavoie, Dr
Antonio Auger. Fortunat Tremblay.

Théodule Tremblay, J.-V. Trem-
blav, Dollard Bergeron, Henri-Louis
Harvey, G.-A. Gaumartin, Gérard

Sénéchal, Léopold Bourget, Dr J.
A. Bergeron et tous les présidents
de chaque société locale.

Le bureau de direction donnera
au public au fur et à mesure les
directives nécessaires et la maniè-
re de procéder dans la récupéra-
tion et l'emmagasinage des dé-
chets dont le besoin se fait sentir
si pressant pour alimenter nos dif.
férents services de guerre. On sait
que ce Comité est chargé de re.
cueillir chiffons, papicers, os, mé-
taux, journaux, revues, etc.
Les recettes provenant de la ven-

te de ces rebuts devront être remi-
ses aux Dames de la Croix Rouge
de St-Josph-d’Alma et le bénéfice
attribué aux différentes oeuvres de
guerre,

Le Comité espére que le public
fera bon accueil à ses recomman-
dations et participera ainsi à abat-
tre Hitler et ses co-assassins en
mettant tout à contribution pour
assurer la victoire de nos vaillan-
tes armées.

 

Cercle des Fermières

de St-Jos.-d’Alma

Assemblée régulière du
mois de novembre.

Assemblée régulière du mois
de novembre

1 -Lecture du procès-verbal. Apnel
des membres, lesquelles étaient
au nombre de 43.

2—Remarques de madame la Pré-
sidente.

3-—Inscription de-

filasse.

4—Causerie de M. l'abhé Hormis-
das Coudé, notre aumônier, sur
l’Art Domestique.

5—Remercièments de Mme la Pré-
sidente.

6—Rapport de M. l'agronome Ca-
ouette sur la Fédération des Cer-

commandes du

cles de Fermières.
7—Remerciements de Mme la Pré-

sidente.
8&—Démonstration de travaux do-

mestiques.
ÿ9+—Récréation.
10—Mme Edgar Ouellet donne une

paire de has pour etre tirée au
profit du Cercle. Mme Thomas-
louis Ouellet en est l'heureuse
gagnante.

Le tout finit par un lunch, lequ-!
a été lort gutté.

Mme EE, SIMARD, secrétaire.
0

ENCOURAGEZ VOTRE

JOURNAL LOGAL
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AUX BÜCHERONS
La Compagnie Gon-

solidated Paper, de
Port-Alfred, P. Q.
ayant augmenté ses
contrats sur les riviè-
res suivantes: Riviè-
re-à-Mars, La Cruche
et Lac Ha! Hal, de ce
fait, il est décidé que
le biichage se fera
tout Phiver dans ces
endroits.

Pour ceuxque cela
intéresse, veuitlez
vous adresser, pour
informations, aux bu-
reaux de John Mur-
dock, .a Port-Alfred et
Chicoutimi.

Naissance a

St-Joseph-d’Alma

Jeudi, le 4 décembre 1941, est née
Marie-Agate-Nicole, enfant de M.
et Mm Elphège Gagnon Marie-
laure Tremblay). Le parrain et la
marraine ont été M. et Mme AI-
bert Fortin, de St-Gédéon, oncle et
tante de l’enfant. C'est M. l'abbe
Lorenzo Larouche, aumoônier des
Syndicats Catholiques, qui a procé-
dé au baptême.

Mlle Mariette Gagnon portait sa
soeur sur les Fonds Baptismaux.
Nos sincères félicitations.

gro

DONNEZ-NOUS UN NOUVEL

ABONNÉ

PERDU
Une boite en carton blanc con-

tenant‘une couverture en laine bleue

et un chandail blanc a été perdu
lors du feu de St-Joseph-d’Alma.
Prière de remettre au bureau du
“Lac-St-Jean"”.
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